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Les ?%s$es bouffons n'ont qu'à bien
se tenir. On est en train de leur tailler
de la besogne. Pasquin peut renouveler
ses traits, Tabarin se3 bons mots et le
Guignol lyonnais ses railleries. Un
compétiteur sérieux leur est né en la
personne du signor Gambetta, ayant la
"République française pour truchement

ordinaire et officiel.

Non, que je veu^le insinuer que le
moniteur gambettiste soit devenu tout à
coup un organe spirituel. L'esprit ne
s'achète pas et le syndicat du Grand Mi-
nistère n'aurait pas plus réussi dans
cette opéra! ion que dans celle des jour-

naux.

On sait du reste l'horreur que profes-
se pour l'esprit, cette peste, l'entourage
du maître

Bien qu'il soit à l'abri de la contagion.

Mais ce qui classera, sans contesta-
tion aucune, la République française,
parmi les organes les plus désopilants
de notre époque, c'est la polémique
qu'elle poursuit depuis la chute de son
inspirateur politique.

Il a été dit et redit sur tous les tons,
far tous ceux qui ont eu à expliquer les
•causes de l'effondrement du ministère
surnommé on ne sait pourquoi « le
grand », que la véritable raison de sa
«déroute était dans sa tendance avérée
à constituer le pouvoir personnel.

Cette tendance s'était même manifestée
far une série de ces actes qu'en lan-
gage juridique on nomme « commen-
cement d'exécution ».

A la Chambre, au cours de la discus-
sion sur le projet de revision des lois
constitutionnelles, lorsqu'un député de-
manda au président du conseil ce qu'il
1er ait au cas où le Congrès national se
déclarerait souverain et maître de son
ordre du jour, M. Gambetta répondit
avec la plus parfaite désinvolture que
si le Congrès se permettait de fran-
chir les limites qui lui seraient fixées
par lui, il le ferait dissoudre par la

force.

Si bon enfant soit-on, on avouera que
tétait là parler une langue quelque peu
dictatoriale et qu'un Bonaparte n'eût

pas mieux dit.
Les faits et gestes du ministère de M.

Gambetta ne sont plus du reste à racon-
ter. Pour son malheur et pour notre

' sauvegarde, il sont suffisamment con-
nus.

Devant la réprobation générale sou-
levée par ses agissements, M. Gambetta
qui pense que tout mauvais cas est nia
ble, fit aussitôt démentir par tous les
journaux à sa dévotion, la République
Française en première ligne, qu'il eût
jamais prétendu au pouvoir personnel.
Lui, disait l'organe opportuniste, aspi-
rer au pouvoir personnel? Que1 le ca-
lomnie ! Quelle injure !

Personne ne crut à ces dénégations
intéressées. Et l'on fit bien.

Aujourd'hui, la môme République
française jette le masque et arbore car-
rément le drapeau que le patron avait
jugé prudent de mettre dans sa poche.

« A tout prendre, s'écrie -t elle, un
gouvernement sans ce pouvoir person-
nel tant honi'i depuis ; trois mois pour-
rait bien êii»> une cbimère, à moins que
l'Etat anarchique n'en soit pas- une. Ce
qui est certain, c'est qu'un cabinet com-
posé de simples secrétaires da comman-
dements de la majorité des députés ne
se conçoit pas. »

N'est-ce pas de la plus haute bouffon-
nerie, et n'avais-je pas raison tout à
l'heure de déclarer que le Guignol Lyon-
nais était en tous points préférable ?

11 a pour lui l'esprit en plus et la mau-
vaise foi en moins.

Frédéric Gouïts»,

FM iélégmpMq&i $pêein$

- LES JOURNAUX

Paris, 21 avril.

La République française dit que pour
les chefs de la coalition du 26 janvier, la
commission du budget est un véritable mi-
nistère des finances, plus encore que le gou-
vernement lui-même. La commission du
bndget, disent-ils, tient les clefs de la bour-
se et peut ainsi contrarier et paralyser la
politique et les mouvements de l'Etat. Ja-
mais les gambettistes n'ont émis une pareille
doctrine lorsqu'ils étaient en nombre dans
la commission du budget.

— Le Parlement espère que les membres
de l'Université sauront appliquer la loi sur
l'enseignement avec les ménagements né-
cessaires.

— Le Soleil approuve le projet de créa-
tion d'une mer intérieure en Afrique, mais
notre situation budgétaire nous défend ac-
tuellement d'entreprendre des grands tra-
vaux publics.

— Le Journal des Débats dit que les abs-
tentions électorales ne sauraient être une
raison pour mettre en accusation le suffrage
universel, qui comme tous les instruments

d'une extrême sensibilité, peut ne pas et; e
sans danger confié à des mains i iexpéri-
mentées.

— L© Voltaire annonce que la duchesse
de Chaulnes pourrait bien être incarcérée
avec le comp'ices de la tentative d'enlève-
ment de ses enfants huit jours avant l'ou-
verture de la session des assises de la Sar-
the, où l'affaire doit être jugée.

— Le Siècle annonce que MM. Goblet et
Camescasse proposent un projet pour répri-
mer la prostitution.

Le Scrutin de Liste
Paris, 21 avril,

M. Gambetta ne renonce pas facile-
ment à ses caprices : le scrutin de ?iste
par exemple lui tient toujours au cœur.
Nous apprenons, en effet, que les apô-
tres du ministère déchu ont reçu l'ordre
de provoquer, dans les départements,
une campagne en faveur du projet élec-
toral préconisé par M. Gambetta. «

Des comités vont sa former pour ob-
tenir en masse des pétitions et forcer la
Chambre à en tenir grand compte. Cette
persfstance de M. Gambetta est une
nouvelle injure envers îe Parlement
qui pourrait bien infliger à cet entêté
une cruelle leçon.

Paris, 21 avril.

A L' « OFFICIEL •

Le Journal officiel annonce que M. Jac-
quot et nommé inspecteur général de l r°
classe des mines. M. Peschart est nommé
inspecteur général de 2e classe.

h'Officiel publie en outre les nominations
dans la magistrature qui avaient été an-
noncées.

TIRAGE D'OBLIGATIONS
Ce matin, à'dix heures, il a été procédé

publiquement, au Palais-de l'Industi ie, au
42- tirage définitif de l'emprunt de 1871,
contracté par la ville de Paris.

Le numéro 90,760 est remboursable à
100,060 fr.

Les deux numéros suivants, chacun à
50,000 fr. : 1,215,132 — 1,150,632.

Les dix numéros suivants , chacun à
10,000 fr. : 1,162,708 — 512,639 — 721,859
— 683,322 — 1,002,741 ~- 147,424-442,397—
186,093 — 983 516 — 235,867.

LES FRÈRES a LA LOI SUR L'ENSEIGNEMENT
On nous annonce, dit le Journal du Loi-

ret, que le pape Léon XIII, consulté sur la
question de savoir si les Frères de la doc-
trine chrétienne devaient rester instituteurs
communaux sous la nouvelle loi de l'ensei-
gnement primaire, aurait répondu affirma-
tivement.

REJET DE POURVOIS
La cour de cassation a rejeté les pourvois

de trois Arabes condamnés à mort pour as-
sassinats.

GRAVE INCIDENT
Au milieu de la séance du conseil muni-

cipal de Marseille, M. Brunet, adjsint et
membre de la minorité radicale, a inter-
pellé le maire au sujet d'un article diffama-
toire publié par le journal officieux de la
mairie. M. Brunet en rend le maire respon-
sable et lui jette son gant à la figure.

Le maire, M. Brochier, déclare que la jus-
tice sera saisie.

La séance est levée au milieu du tumulte.

RÉVOCATION D'UN EMPLOYÉ BO TÉLÉGRAPHE
Un employé du télégraphe qui avait, com-

muniqué des télégrammes du ministère de
. l'intérieur, a été suspendu de ses fonc •
tions.

LE CUiUL
En présence du mouvement qui s'est des-

siné sur plusieurs points du territoire aux
élections du 16 avril contre le cumul du
mandat législatif avec les fonctions muni-
cipales, la question sera une des premières
que la Chambre examinera à la rentrée.

VOYAGE DE M. GRÉVY
On considère le voyage de M. le Président

de la République à Marseille et à Toulon
comme définitif, il ne s'agit plus que d'en
fixer la date.

LA MER DU SAHRA
M. le président du conseil a longuement

conféré ce matin avec MM. de Lesseps et
Roudaine, au sujet de la création d'une mer
intérieure dans le Salira.

Le. gouvernement semble dispose à adop-
ter le projet du commandant Roudaine.

Une commission de 45 membres sera cons-
tituée incessamment à l'effet d'examiner la
questiou.

LES CONSEILS GÉNÉRAUX
Vingt-quatre conseils généraux ont clos

leur session hier.

LES AMBASSADES DE R0« ET DE PARIS
On assure que le gouvernement italien a

définitivement renoncé aux candidatures de
MM. le commandeur Nigra et le comte
Gorti pour l'ambassade d'Italie à Paris, et
qu'il a résolu d'arrêter son choix sur M. le
comte Greppi, actuellement ambassadeur à
Madrid.

Le nom du comte Greppi , très connu
dans la haute société parisienne, a le mé-
rite de n'avoir pas été mêlé aux discussions
diplomatiques de ces derniers mois.

Nous croyons savoir d'autre part que le
gouvernement français se préoccupe sérieu-
sement du choix qu'il convient de faire,
dans les circonstances actuelles, pour le
poste d'ambassadeur de France près le roi
Humbert.

Les noms de MM. Emmanuel Arago et
Lefebvre de Béhaine sont les seuls qu'on
ait prononcés, jusqu'à présent, pour ces
hautes et délicates fonctions. Mais, ce der-
nier devant décidément rester à la Haye, la
candidature de M. Emmanuel Arago reste-
rait seule si le nom de M. le comte de Ghau-
dordy n'avait été mis en avant, depuis
quelques jours, dans les cercles diplomati-
ques.

On* sait quo M. le comte de Chaudordy
avait été désigné par l'ancien président du
conseil pour l'ambassade de Saint-Péters-
bourg.

MORT BE M. GIRARD-WEST
M. Girard- West, administrateur du che-

min de fer de Paris à Lyon et des Message-
ries maritimes, ancien président des mines
do la Loire, est mort.

LUTTE CONTRE LA LOI
Une réunion des sénateurs, des députés

et des notabilités conservatrices, sous la
présidence, de M. Freppel, a constitué un
comité central et permanent, et décidé la
création d'écoles licres partout où il serait
nécessaire.

LA PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE
Certains personnages politiques se sont

livrés, récemment, au calcul des probabili-
tés pour savoir ce qui arriverait au cas où
la présidence de la République viendrait à
être vacante. On sait que les pouvoirs cons-
titutionnels de M. Jules Grévy n'expire-
ront que le 30 janvier 1886. Mais , en sup-
posant un malheur imprévu, qu'arriverait-

il? Et les personnages en question étaient
unanimes à reconnaître que M. Gambetta,
en l'état actuel des choses, ne réunirait pas
plus de 250 suffrages sur les 857 représen-
tants qui seraient' appelés h composer le
Congrès Les candidats sérieux à la pre-
mière magistrature de l'Etat seraient MM.
de Freycinot et Henri Brisson. C'est entre
ces deux' hommes politiques que la lutte se
trouverait circonscrite.

T I R A G ÎS

DE LA

LOTERIE DES ARTISTES
Paris, 21 avril.

Lea 1G0 lots gagnants, formant un to-
tal de quatre cent mille francs, sont sor-
tis dans l'ordre suivant :

Le n- 1 503 314 gagne 100.000 fr.
Les nos 1 388.269 et 615 471 gagnent

'chacun 50.000 francs.
Les n s 925 216 et 371.634 gagnent cha

cun 25.000 francs.
Les n- 3 1.208 840 - 54.404 - 1.081 970

— 1.021 004 et 1.515 661 gagnent cha-
cun 10 000 francs.

Le cinquante numéros suivants cha-
cun 1 000 francs:

1.405.556 332.733 1.573.804 1.114.154
421.901, 1.249.870 518.578 910.130

1 258.241 1.109.6S0 558.917 530.373
72.821 1.233.359 1.540.569 345.459

1.176.261 989.935 579.395 184.415
853.972 127.356 478.560 1.529 084

1.113.259 588.791 643.787 253.617
221.417 888.501 1.264.766 1.583 976

1.104.666 74Q.936 273.638 388.548
608.111 791.854 1.151.089 1.372.657
300.135 985.693 370.509 093.453

1.184.603 209.484 1.258.587 1.304.110
1.527.642 230.470.

Les cent numéros suivants chacun
500 f r.

886.475 113.363 32.353 360.269
401.941 1.388.527 1.215.149 609.489
669. Ç81 758 554 1.499.552 842.633

1. 385. 991 1.125 885 520.711 1.221.3.2
1.434. 72 J 656.298 625.107 243 342

747.809 1.239.194 467 974 1.148 5ï3
1.161.761 1.043.963 505.639 686.907

858.176 693.192 1.404.556 1.283.267
902.4^4 882.997 368.362 1.525.007
290.155 1 517. 331 277.245 1 201.674
488,272 820.584 „ 139.750 1.490 136

1.106.272 343.869 1.589.235 1.138.851
703.976 216.864 • 81.216 296.5' 2
727.279 842.942 576.237 850.3'i8

1.598.291 950.523 525.723 ' 319.776
1.329.402 1.252.308 834,786 1.348.124
942.783 1 504.090 1 390.252 48 644
598.580 989.947 84.684 1 '0 683
756.583 23.131 723.606 1.938 588
71.601 1.507.473 230.627 128 373
899.586 1.505.016 1.498.375 257.394
858.656 1,301.174 1.302.870 490
899.553 585 105 1,252.720 133 397
853.377 237.627 1 382 954 850.375
886.520 276 916 517 272 77 773

LA NOUVELLE SESSION
Paris, 21 avril.

La vie politique va reprendre , à
Paris, dès les premiers jours de la se-
maine prochaine.

La Commission de vingt-deux mem-
bres qui s'occupe des projets de la loi

sur ie recrutement, se réunira ffr&rdi
25 avril, sous la présidence da M Oam-
betta , pour commencer ses travaux,
Trois jours après, la Commission géné-
rale du budget se réunira à son tour.
D'autres parts, plusieurs Commissions
extra-parlementaires, qui avaient sus-
pendu leurs séances à l'occasion de»
fêtes de Pâques, vont être incessamment
onvoqu'ei. •

La Commission qui siège au minis-
tère de la justice, à l'effet d'étudier les
modifications à apporter à la loi de
1807 sur les société*, examinera, same-
di prochain, quelques point?' de détails
qu'elle n'a pas encore étudiés.

La Commission supérieure des vic-
times du Deux Décembre , continuera
également le 23 avril l'examen des dos-
siers qui lui ont été envoyés par les Com-
missions départementales.

La Chambre des députés aura à dis-
cuter dès la reprise de fa session un
certains nombre de questions ou d'inter-
pellations qui ont été annoncées pen-
dant les vacances.

Ces questions ou interpellations sont
jusqu'à présent au nombre de trois :

1° Question de M. Clovis Hugues au
ministre des finances sur la révocation
de M. Philips, employé de la manufac-
ture des fabacsda Marseille;

2° Interpellation au ministre des pos-
tes et télégraphes sur îe vol de la plaça
du Carrousel ;

3" Ia{e r'pîliation au ministre de l'in-
térieur sur la nomination d'un sous-
préî'et accusé d'avoir été un agent poli-
tique du 16 Mai; cette dernière serait
déposée et développée par un membre
de l'Union républicaine.

Il est à prévoir, en outre, que des ex-
plications seront demandées au gouver-
nement sur nos relations avec les puis-
sances étrangères ; on voudrait fournir
ainsi à M. de Freycinet l'occasion d'ex-
poser la conduite tenue par le cabinet
dans les diverses questions de politiques
extérieure qui ont été agitées dans ces
derniers temps.

LE MASSACRFDES JUIFS
Po&wolo.yeka (QalioieJ, 91 avril.

Des témoins oculaires, dignes de foi, nous
racontent les incroyables e.icès qui se sont
passés à Balta contre les juifs.

Le bureau télégraphique russe a refusé
d'en transmettre le récit :

Le 10, à 3 heures de l'après-midi, l'é-
meute a commencé ; les hab tants juifs, qui
sont au nombre de 20,000 dans cette com-
mune, se préparèrent à se défendre, là-des-
sus la municipalité les fit disperser par de.i
soldats qui les frappèrent à coups de cros-
ses.

Le 11, à 8 heures du matin, 600 paysans
des environs recommencèrent l'attaque et
la continuèrent sans aucun obstacle, ce lu t
une scène de pillage, d'assassinats, d'incen-
dies, de viols à faire frémir d'horreur.

700 juifs ont été blessés, dont 40 griève-
ment, 3 tués.

Des jeunes filles ont subi les derniers ou-
trages. •

Toutes les maisons des juifs, sauf seize,
sont démolies; tous les meubles brisés ou
brûlés.

Tout est, détruit! Les juifs meurent da
faim.

F«uiIUtoo du RlYUL LYOMHÀB

TROISIÈME PARTIE

L'AGENT DE POLICE

% y • i
LES PREUVES

L'agent de police ownnaissait plu-
sieurs personnes à Coula nge, entre au-
tres un cultivateur, parevit éloigné de
Mélanie, qui l'avait souvent invité à
venir le voir.

C'est chez ce paysan quo Morlot sa
fendit en arrivant au villag»9 de Cou-
lange.

Ou l'accueillit à bras ouverts.
, Pendant que la fermière courait à sa
^asse-cour pour y choisir sa meilleure
y^.les deux hommes parlèrent de
l^anie, d'abord, ensuite de Paris, de

^TJ et de toute la parenté.
Puis ̂ ainteaant, cousin, dit le paysan,
voua « T0Us demander quel bon vent

^s arneue aujourd'hui à Coitlangeî
vrme, ;iabord le plaisir de vo;i« voir,
Et îmfi ^°!re Emilie, répondit .Morlot.
reRi«hL J 2l besoin de consulter n'a des
«Mstres de votre mairie.Ahl

- Oui, le registre des naissances, jj

— Pourquoi donc, cousin?
— 11 s'agit d'un individu qui a été

arrêté il y a quelques jours et qui pré-
tend être né à Coulange. Mais chut, il
ne faut pas qu'on sache.

— Je comprends. Comment s'appelle-
t-il, cet individu?

— Je n'en sais rien, répondit Morlot ;
il refuse de dire qui il est, et c'est pré-
cisément pour établir son identité que
je suis ici.

Le paysan se contenta de cette ré-
ponse, qu'un autre aurait peut-être trou-
vée singulière.

— Je voudrais ne pas être obligé de
voir le maire, reprit Morlot.

— En effet, ce n'est pas la peine de le
déranger.

— J'ai pensé que, accompagné par
vous, le secrétaire de la mairie ne ferait
aucune difficulté de me laisser feuille-
ter le registre en question.

— Certainement , cousin , aucune.
D'ailleurs, je suis du conseil municipal,
et très bien avec notre maître d'école,
qui est en même temps le secrétaire de
la mairie.

Si vous le voulez, pendant que la
femme va nous cuisiner quelque chose,
nous irons à la maison commune.

— Ma foi, oui, dit l'agent, allons-y
tout de euite-

Les enfants étaient sortis de l'école,
l'instituteur venait de se mettre à table.
Le fermier lui dit :

— Nous voudrions, mon cousin et
moi, voir quelque chose sur le registre
des naissances. Est-ce possible ?

— Mais rien ne s'y oppose, répondit
l'instituteur.

Très aimable et plein de complaisan-
ce, il introduisit les visiteurs dans la
salle des archives de la commune.

Il tira d'un casier un carton de forte
dimension, le plaça sur une table et
l'ouvrit en disant :

— Vous trouverez là les actes do

naissances de l'état civil depuis cin-
quante années. Excusez-moi si je vous
quitte; mais, si vous avez besoin de
moi, vous n'aurez qu'à m'appeler.

Et il sortit.
Morlot eut bien vite trouvé le cahier

qui contenait les naissances de l'année
1850 à l'année 1855. Il le mit de côté.
Et comme le paysan avait les yeux fixés
sur lui, il eut l'air de chercher dans les
registres de dates antérieures.

— Pour détourner son attention, il
faut que je l'occupe à quelque chose,
pensa Morlot.

— Tenez, cousin, dit-il, en lui met-
tant un cahier dans la main, vous allez
m'aidèr.

—• Je ne demande pas mieux. Qu'est-
ce qu'il faut que je fasse ?

— Lire les noms de chaque acte de
naissance ; mais vous ne me signalerez
que ceux des individus qui ont quitté
la commune depuis quelques années.

— Je comprends.
Et le brave homme se mit en devoir

de faire consciencieusement ce qui lui
était demandé.

Alors, d'une main fiévreuse, Morlot
prit le cahier qu'il voulait consulter et
l'ouvrit par le milieu. Il tomba sur le
mois de juin de 1853. Il tourna rapi-
dement quelques pages et arriva au
mois d'août. La première naissance
était du 5.

— C'est une Alla, se dit Morlot, pas-
sons.

Naissance d'un garçon le 9; mais
rien d'intéressant pour l'agent de po-
lice. Il tourna la page. Cette fois le nom
de Coulange et la date du 20 août lui
sautèrent aux yeux. IL lut avidement et
avec une émotion facile à compren-
dre. .,

L'acte disait : « Il nous a été présenté
un enfant du sexe masculin, né ce jour,
à ciuq heures du matin, au château de
Coulange, do Charles-Edouard, mar-

quis de Coulange, et de dame Louise-
Eugénie-MatHlde de Perny, marquise
de Coulange, son épouse, auquel on a
déclaré donner les prénoms de Eugène-
Charles. »

Au bas de l'acte, Morlot ne voulut
voir qu'une seule signature, celle de
Sosthène de Perny, au milieu d'un su-
perbe paraphe.

Puis, comme s'il eût craint de s'être
trompé, d'avoir mal lu, ses yeux se re-
portèrent sur la date. C'était bien celle
du 20 août 1853. il lui semblait qu'elle
était écrite en letlres de feu; elle brû-
lait ses yeux.

Il referma le registre.
Au bout d'uninstant, le fermier acheva

d examiner le cahier qu'il tenait. Voyant
que Morlot était debout, les bras croisés
sur sa poitrine :

— Cousin, lui dit il, avez vous trouvé ?
— Non, et vous ?
Aucun des enfants qui sont inscrits là

et qui sont grands aujourd'hui, à l'ex-
ception pourtant de ceux qui sont morts,
n'a quitté la commune,

— En ce cas, cousin, ce que j'avais
soupçonné est vrai.

— Qu'est-ce que vous aviez soup-
çonné ? r

— Que l'individu en question , un
mauvais drôle, un voleur, n'est pas né à
Coulange.

— Ma foi, j'en suis bien aise, répli-
qua le fermier; ce coquin-là ne désho-
norera pas notre commune.

Morlot replaça le registre dans le car-
ton.

— Maintenant, dit-il , nous n'avons
plus rien à faire ici.

— Ehbi6n, cousin, allons nous-en.
— Votre instituteur va probablement

nous demander si nous avons trouvé ce
que nous voulions voir. Vous lui répon-
drez oui, et vous lui direz que nous dé-
sirions simplement consulter l'acte de
naissance de votre fille, Comme cela il

sera conteut de no pas s'ê !re dérangé
pour rien.

— Vous avez raison, cousin. Quelle
tête vous avez!... Je n'aurais pas eu
cette idée là, moi.

Comme l'avait prévu Morlot, l'ins-
tituteur leur demanda s'ils étaient sa-
tisfaits. Le fermier lui fit la réponse con-
venu.

— C'est parfait , se dit l'agent ; il
ne faut pas qu'on puisse avoir un
doute sur ce que je suis venu faire à
Coulange.

Après le dîner, il dit au fermier :
— Cousin, je vous laisse à vos occu-

pations ; moi, je vaisaller jusqu'au châ-
teau où j'ai une commission à faire au
jardinier.

— N'oubliez pas que vous sounez avec
nous.

— J'avais l'intention d'aller souper à
Miéran.

— Du tout, vous souperez ici.
— Soit. Mais je vous quitterai de bon-

ne heure pour aller coucher à Miéran,
chez Blaisois.

— Je mettrai un cheval à ma char-
rette, cousin, et je vous mènerai à Mié-
ran.

— Eh bien, c'est entendu.
Morlot sortit et, tout en réfléchissant,

se dirigea vers le château, qui n'est
quià quelques minutes de distance du
village. Comme il s'y attendait, la grille
et les deux autres portes d'entrée étaient
fermées. Il sonna à l'une de ces portes.
Au bout de deux ou trois minutes la
porte s ouvrit et il se trouva en présence
d un petit garçon d'une douzaine d'an-
nées qui lui demanda ce qu'il voulait.

— Je désire voir le jardinier du châ-
teau, répondit Morlot.

— C'est mon père, monsieur ; il est
occupé dans le parc à sabler les allées ;
mais je vais aller le chercher,

— Non, dit vivement Morlot, je ver-
rai d'abord votre maman.

Il venait de faire cette réflexion qua
le hasard le servait à souhait, et qu'il
lui serait infiniment plus facile de fairu
causer la femme que le mari.

L'enfant referma la porte et, se re-
tournant vers Morlot, lui dit :

— Venez.
Tout en suivant l'enfant, Morlot pro-

mena de tous côtés ses yeux ravis.
— C'est superbe ! se disait il émer-

veillé ; quelle délicieuse résidence !
De la magnifique façade du château,

dont toutes les fenêtres étaient ouvertes
ses yeux retombaient sur les pelouses
vertes coupées de rivières sinueuses,
sur les massifs d'arbustes, dont la plu-
part étaient déjà fleuris, et sur les lar-
ges allées qui se croisaient et s'enfon-
çaient sour les arbres à perte de vue-,

Annoncé par le petit garçon, la femme
du jardsmervint le recevoir sur le seuil
de sa porte.

— Madame Burel, lui dit-il, je vous
souhaite le bonjour ; je vous apporte le»
compliments affectueux d'un ancien ser-
viteur de la maison de Coulange, M.
Pàstour.

— Ahl vous connaissez M. PasteurÊ
fit-elle.

— Beaucoup.
— C'est un bien bon homme. Soyez

le bienvenu , monsieur. Mais entrea
donc ; voilà un siège, asseyez-vous.

Ils se mirent à causer et avec una
adresse de diplomate ou de juge d'ins-
truction , l'agent de police amena la
conversation sur le sujet qui l'intéres-
sait. Et quand il vit que la femme sans
défiance ne demandait pas mieux que
de répondre à ses questions, il commença
par lui demander si elle connaissait h,
médecin qui avait été appelé prèsd.»
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C'est le 12 avril seulement que le gouver-
neur Miloradowitch est venu de Kamiénec
pour rétab^r l'ordre; deux cents émeutiers
ont été arrêtés et le conseil de guerre les a
punis d'un emprisonnement de sept jours à
trois mois.

Dans tous les environs, à Kodyma et a
Krutzaplcno, les mêmes scènes de dévasta-
lion se sont produites.

GRÈVE DE TYPOGBAPHES

Rome, 21 avril.

Los typographes se sont mis en grève, et
à la suite d'une entrevue infructueuse avec
les maîtres imprimeurs, ont quitté subite-
ment leurs atelier*s.

L'imprimerie du Sénat, celles du Bersa
gliere.de la informa* deVOsservalore ro- .
mano, de la Rassegna et d% l'Omnibus ont.
été désertées complètement,

il n'v a eu aucun désordre.
"'Le préfet a dénoncé la commission de la
grève à l'autorité judiciaire, qui a ouvert
urie enquFtè.

' ,„ .i -i

p RECRUTEMENT DE L'ARMÉE
Soutiens de Famille

Paris, 21 avril,

Aux termes d'une décision rendue le
3 février derrier p?r ie Conseil d'E'at,
il appai li.entaoxconseiisderevisioncan-
lonsux, composés de 5 membres de sta-
tuer sur le mamtien ou sur la radiation
des sortiens de famille admis par lès
conseils de révision siégeant au chef-
lieu du département et composés de
sept membres.

Cette importe décision, qui con-
cerne une classe nombreuse et intéres-
sante de particuliers, a été rendue sur
ie recours du sieur Biandin qui, admis
J« 18 octobre 1880 comme soutien de fa-
mille par le conseil de réùson siégeant
au chef-l'eu du département et composé
de sept membres, s'est vu enlever le bé-
néfice de cette dispensa par une déci-
sion du conf3il de révision cantons!
composé de cinq membres seulement et
dont il a demandé l'annulation.

Mais le conseil d'Etat a rejeté cette
requête, en décidant qu'aucune exposi-
tion de la loi sur le recrutement de l'ar-
mée n'a prescrit radjonc'^on de deux
autres membres aux confite de révi-
sion cantonaux pour le maintien ou la '
radiation des jeunes gens dispensés,
lùrs des opérations du recrutement des
années précédent* ~>, et que les décisions
de ces damiers conseils n'impliquent
que l'appréciation de situations indivi-
duelles, que, aux termes de l'article 22,
îe maire de chaque commune doit faire

, connaître.

JH]  , gtîgf :".'; mj jg \

ANGLETERRE
Londres, 21 avril.

$Jj!aa.mbi.*e des communes

Plusieurs orateurs ont demandé l'aug-
mentation du nombre des cuirassés. M. -
Treyvelan a répondu, en comparant la
flotte anglaise avec la flotte française, que
toute rivalité était impossible avec la force
navale de l'Angleterre et que l'augmenta-
tion de la flotte était inutile. La Chambre
a repoussé l'augmentation.

Exposition tle pôe!ies?ies

Hier a eu lieu un grand meeting à Man-
slori -Houso. sous la présidence du duc d'E-
dimbourg, dans le but d'organiser une ex-
position internationale de pêcheries à Lon-
dres.

Grève des 'minesavs ...

Das troubles sérieux ont éclaté, à la
suite d'une grève de mineurs, dans les.
Galles du nord; la force armée a du inter-
venir.

Les troubles continuant.

ESPAGNE
Lie fmfM frauaco-e&pagttol

Madrid, 20 avril.

, M. Toreno a lu à la tribune des lettres et |
des télégrammes privés qui ont été échan-
gées entre le ministre des affaires étrangères
et le ministre d'Espagne à Paris, au sujet
du traité de commerce.

Le ministre des affaires étrangères a pro-
testé et a soutenu le caractère secret de ces
documents.

M. Toreno a parlé pendant six heures
contre le traité de commerce.

M. de Ganoyas combattra demain le
traité.

La polémique est très vive entre les jour-
naux, à ce sujet.

On croit que le traité de commerce aura
une majorité de 20 0 voix à la Chambre des
députés et de 25 au Sénat.

 _ $ _

.MORT DE DARWIN

.
Les nouvelles arrivées de Londres an-

n meent que le 19 avril Darwinest mort
' à l'âge de 73 ans.
. Charles Robert Darwin, petit-fils du
célèbre méicciu et poète Erasme Dar-
win, est né le 12 février 18)(J à Sb^ews
bury.

En 1825, il entrait à l'université d'E-
dimbourg et, en 1831, il

J
 achevait ses

. étudeis à Cambridge.
A cette même époque, il accompagna

en qua'i é de naturaliste, le eapilaiaa
Fitaroy dans son expédition au détroit
de Magellan et aux ïlès du Sud.

L'objet principal des études de Dar-
win fut, dès cette époque, la détermiaa-

;tiohdu principe des différences eatee
. les espèces des être3 vivants.

Il fut conduit à celte idéa que les ani-
maux et les plantes dérivaient tou»d'un

.petit nombre de formes primitives, peut-
: être d'une forme uuique, et que foutes
'"leurs modifications successives dépen-
dent d'un.-3 loi constante de transforma-
tion, d'un choix régulier de races et

'.d'individus, les mieux adaptés aux eir-
* constances de temrjs et de lieu.

Ce cho'ï, Darwin .'
' tion nature' le. »

DeT origine des espèces par vùi?c$e
'sélection naturelle, û\ ':• te pire de
l'ouvrage d?n3 lequel Darwiii u déve-
loppé cette tbèïe, qui eut d? . si
grand retentissement.

Sas oeuvres, traduites en ÉraftçWs par
M,,e Clémence Royer, s'a vulgarisèrent
tn France et donnèrent lieu à de Ion-

mies discussions sur catte nouveFe pbi-
ïôsophie de l'histoire naturelle.

Néanmoins, le 5 août 1878, îl fut élu
correspondant de l'Académie dés scien-
ces, ce qui provoaua ta colère de la
presse catholique et ees insu'tes contre
l'Académie. ;. JL

On peut citer, parmi les œuvres de
Darwin, des études sur les orchidées,
son )i\re sur la Descendance de Vliem-
me et la sélection naturelle, sur les
Récifs de corail, etc.

Sa théorie sur l'origine de l'homme,
quelque discutée qu'elle soit, assurera

I la gloire de Darwin.
' ' l . ___ + : ——
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Séance du 21 avril

""" " *ït """I
L . PRÉSIDENCE DE M. THÉVENET

La séance est ouverte à. une heure.
M. le préfet Oustry et MM. "les secret?!-

res généraux Paul et Louis assistent à la
séance.

Après l'appel nominal, M Gay, secrétaire,
lit le procès verbal de la dernière séance.

Il est adopté sans observations.
, M. le Préfet donne connrlssance de plu-
1 sieurs dossiers qu'il vient de déposer et de
' deux dépêches qu'il a reçues.

La première de ces dépêches a trait â la
construction du canal de Givoi's, qoi est en-

l tièrement dépendant ce celle du canal de la
3 Loire.

La seconde est relative à un vœu expri-
3 mé au Conseil général du Puy-de-Dôme,

demandant le prolongement de la ligne de
Lyon à Montbrison.

Acte est donné à M. le Préfet de ces com-
munications.

M. Carriez demande la narole pour ré -
3 clamer sur la répartition illégalement faite

des dépenses extérieures des enfants assis-
t tés. Il veut une modification à cet état de
£ choses

Sa demande est renvoyée à l'examen de
la commission,

j On passe ensuite à l'ordre du jour.
! Il est procédé à la nomination de deux
' membres de la commission des vœux en

remplacement de MM. Sève et Terver.
? Un premier tour de scrutin ne donne pas

de résultat ; au deuxième tour, M Dumont-
. Saunier est élu, et, enfin, au troisième, M.

Ferrouillat.
La commission des vœux est donc ainsi

" . reformée : MM. Causse, Ferrer, Dobolo,
1 Dumont-Saunier et Ferrouillat.

Canal du Rhône à Marseille. — Rappor
1 leur, M. Rebatel.
i Canal de navigation du Rhône au port
S de Cette. — Rapporteur, M. Rebatel. —

Adopté.
Canal de navigation du Rhône à Mar-

'. seille. — Rapporteur, M. Rebatel. —
1 Adopté.

Aliénés. —- Contingent arriéré de plu-
sieurs communes; — Rapporteur, M. Ca-j
rapon. — Adopté.

Aliénés. — Rente laissée par l'aliéné
Diebolt, décédé. — Rapporteur, M. Gara-
pon. — Adopté.

Bourse au Lycée de Lyon. — Le jeune
Troussellier. — Rapporteur : M. Bavozet.—
Accordée.

Bourses au Lycée de Lyon. — Le jeune
Alfred Pierre. — Rapporteur : M. Bavozet.
— Accordée.

Exile normale des institutriees. — Instal-
lation d'une pompe, — Rapporteur : Bavo-
zet.. — Adopté.

Ecole centrale des arts et manufacture*
de Paris. —- Bourse. -— Rapporteur : M. Ba-
vozjt.

Une discussion s'engage à ce sujet.
M. Gay deman.de que la subvention de

1.0(0 francs, réclamée par le rapporteur,
soit réduite a 400.

M. Debolo coit savoir que l'inspectrice
dont il est question ïeçoit déjà de. la Ville
une subvention; il demande, en consé-
quence, le renvoi de cette affaire poui- l'exa-
men du dossier.

M. Bavozet insiste, et M. Gay demande
le rejet complet de la subvention nouvelle.

Il est décidé que le dossier sera renvoyé
à la Commission.

Constructions, réparations et appropria-
tions de maisons d'école, mairie. Demanda
de secours. — Rapporteur M, Bavozet. —
Adopté

r.h Logement des gendarmes réservistes et
territoriaux. Construction d'une caserne de
gendarmerie. — Rapporteur M. Thiers.

Le rapporteur demande la formation
d'une commission de cinq membres appelée
à s'occuper au plus tôt de cette question
qu'il a déjà présentés à la dernière session.

M. Gay .s'oppose à la prise on considéra -
tion alléguant qu'a les casernes actuelles
sont tout à fait suffisantes. Quant au Joge-

: ment des gendarmes réservistes et territo -
riaux, on peut se serdr de la caserne affec-
tée aux troupes de passage,

M. Thiers répond que la construction
d'une caserne de gendarmerie e't devenue

i d'autant plus indispensable qu3 M. le mi-
nistre de la guerre l'a ayi.çée et que si la

. Conseil général n'accédait pas à ses désirs,
il avait assez de pouvoirs pour passer
outre ,

Après une vive insistance de la part de
M. Gay, qui demande le vote nominal, on
passe au scrutin.

MM. Ferrer et Gay votent seuls contre la
commission.

Il est donc procédé à la nomination d'une
commission de 5 membres. 

Sont élus au prem'er tour : MM. Causse,
Thiers et Debolo; au deuxième: M. Bous-
quet ; au troisième : M. Ferrouillat^

Chemin do fer de Tarare à VU'efranche.
—- Rapporteur M. Thiers.

Une vive discussion s'engage à ce su-
jet.

M. Gay demande qu'une clause spéciale
, soit insérée dans le cahier des charges ex-

cluant pour les travaux de coEstrnction
tous les ouvriers, étrangers.

M. le préfet, au nom de la convention in-
ternationale entre la France et les pays
étrangers, déclare celte clause inadmissi-
ble.

M. Carriez, dit. que ce projet est mort né,
vu,3usla ligne doit être faite à voie étroite.'

M. ihiers répond sur la note ai^re. Il

entièrcW^t y^t^ h concessionnaire est
PU fiT^t , or? de co:,s^uire cette ligne .

sesTtéS °
e qU U «**** dQ ™e« ?<*»•

Le rapport de la commission est adopté
Création d'4e bfàty de ^teŒ

r- F^-er T.r«L--le contre ces créations
ccûtfcuas et qm da /«.-. ont diminuer Motet
sou Ï la i{cp;;b':rr;ie -

teaiSûy le plaint élément du surcroît
des nepe7i.îiH c; :i'e ;1es occasionnent.

Malg !- 1 ' projet est adopté!
Créatioa rt'uue priigade do gendarmerie à

Sx Fops. — Rapporteur, M. au Sablon "—
Adopté.

Routes nationoles. — Rapport de M. l'in-
génieur en chef. -- Rapporteur M. Debolo.

'

Le rapporteur demande une augmenta-
tion de crédit et la suppression des emblè-
mes impériaux qui ornent encore le pont
Tilsitt.

M. Gay demande que l'Etat complète le
pavage en pavé d'échantiUon sur toutes les
routes où passent les tramways.

Acte est donné à la comnmsion.
Routes départementales nos 9, ll ; et 12.—

Règlement des alignements. - Rapporteur,
M. Debolo. Adopté

Chemins ruraux. — Projet de règlement.
— Rapporteur, M. Debolo.

La demande de nomination d'une Comis-
sion de cinq membres est accordée.

Cette commission sera nommée pendant
la prochaine séance.

Société d'horticulture pratique du Rhône
et Association horticole lyonnaise. — Expo-
sition. — Rapporteur, M. Debolo. (IJIO*

Acte est donné à M. le Préfet. — lntro-
' duction. — Suite donnée aux principales

affaires traitées dans la session d'aoïit 1881.
— Rapporteur, M. Thévenet. ,

Acte est donné à M. le Préfet.
Terrains de Perrache. — Affaire Veillas.

— Rapporteur, M. Thévenet. Adopté.
Route nationale n- 83. — Exhaussement

- entre les bornes S4 k. et 24 k. SCO m . — Rap-
i porteur, M. Fond. Adopté.

Foires et marchés. —- Commune de Gri -
, gnv. — Rapporteur, M. Fond. Adopté.

Foires et marchés. — Diverses communes
des départements de Loire et Saône et-Loire.
— Rapporteur, M. Fond. Adopté.

) Route nationale n<> 7 et route départe-
mentale n" 13. — Projet d'amélioration. —

i Rapporteur, M. Richard-Vacheron. Adopté.
Construction d'un Hôtel de préfecture. —

i Expropriation. Demande de M. Tourlon-
nias. — Rapporteur, M. Gausse.

Après des explications données par MM.
, Oustry et Thévenet, le projet est adopté,
i Construction d'un Hôtel de préfecture. —

Plans, devis et cahiers des charges. — Rap-
porteur, M. Causse.

A ce propos, M. Gay revient sur l'idée
qu'il a émise de l'exclusion des ouvriers

i étrangers dans les travaux de construction.
Il veut connaître également le chiffre ap-

i proximatif des dépenses.
Après une longue discussion à laquelle

prennent part MM. Ferrer, Thévenet, Ri-
chard- Vacheron et Thiers, il est décidé que
les travaux préparatoires qui doivent com-
mencer au mois de juin seront surveillés
par la commission départementale.

Etablissement d'un égoût pour relier les
i canaux de l'asile de Bron aux égoûts de la

ville. — Rapporteur M. Million. Adopté.
Ecole normale des instituteurs. — Cons- •

tractions. — Demande de M. César Pom-
pée. — Rapporteur, M. Million. Adopté.

Chemin de fer de Belleville ahant au dé-
partement de Saône- et-Loire. —Rapporteur,
M. Million. Adopté.

Pépinières de vignes américaines. — Créa
tion. Rapporteur, M. Million.

Pêche fluviale. — Rapporteur, M. Fer-
rouillat.

Acte est donné à M. le Préfet.
Construction d'une caserne de gendarme-

rie à l'Arbresle. — Rapporteur, M. Pon-
teilo. Adopté.

Chemin d'intérêt commun n° 52. — La-
cenas. Modification du traité rectificatif.
Rapporteur, M. Ponteille.

La discussion s'ouvre sur le rapport de la
commission spéciale chargée de rechercher
les terrains propres à la construction dé
l'Ecole normale des instituteurs.

M. Bavozet combat les conclusions .dé-
robées par quatre membres,demandant que
le clos Fayol soit affecté à l'école normale
des instituteurs et le clos Champvert à l'é-
cole des institutrices, M. Debolo s'oppose à
cette décision.

A la prochaine séance, il sera procédé à
l'élection d'un membre de la commission
départementale en remplacement de M.
Serres et un autre à la commission des ta-
bacs. '

M. Gay dépose 5 vœux.
La séance est levée à -5 h. 1;4.
Demain, séance de commissions. .
Lundi à 1 heure, séance publique.

ÉLECTIONS MUNICIPALES
tle Rive-d'e-CMer

C0USQN, DÛSOY, LES DOUZE
J'ai promis hier des chiffres au sujet

des deux projet^ Couson et Dorlay.
Je li'ftnîrerai pas dans le fond de la

question que tous les habitants de Rive- .
de Gier connaisrant, et connaissent in-
finiment mieux que moi, de plus longue
dato surtout'.

Mais puisqu'il faut des chiffres, j'en
donnerai.

M. l'ingénieur Lefori fixe la
dépense à... 3.400.000 f.

Si on compte les intérêts
pendant 4 ans* de construction
il faut y ajouter 600.000 »

Total 4.0C0.0O0 »
Oiez la subvention 800.000 »

Il restera 8.200.000 »

C'est un intérêt de 160,000 francs par an
erni formera un déficit nouveau pendant la
durée du déficit dans les produits..

Avec lèf Couson, les charges sont absolu-
ment connues et limitées, les produits
d'une exploitation concentrée dans une pc-
t.'te ville ne donneront aucune déception.
La dépense ne dépasse pas les forces.

D'après M. Lefort lui-même, les produit
ne commencent qu'au bout de cinq ans, et
avec une progression si lente que le déficit
persiste pendant 20 ans.

Que sera-ce si le devis est dépassé ou si
les usiniers du Dorlay, fondés en principe?,
obtiennent des indemnités an peu lourdes?

J'extrais ceci du rapport et il est in-
contestable que les usiniers riverains
du Dorlay demanderont des indemnités
énormes , l'un d'eux disait dernière-
ment (je garantis la chose) qu'il deman-
derait deux raillions pour son compte
personnel, j'admets la chiffre exsgôré,
mais il y a trente huit usiniers qui se-
ront en droiide réclamer.

Bien d'autres chiffres pourraient être
cités, mais les éle -îtsurs de Rive de-Cisr
n'ont pas besoin de répétitions.

Ja me bornerai donc à aborder la
question sous un autre point de,vue :

Les douze conseillers municipaux qui
ont démissionné par le seul motif qu'ils
n'ont pu obtenir de leur conscience
loyale de tremner dans une affaire qui
sursit àni'aat ce siiçcè's que VUnion gé-
nérai?, se représentent dimanche au
suffrage oe i eu r s concitoyens*; i>w tien-
lient à avoir, pour -Je combat, un man- :
aat nouveau, qui tes forufia, qui L ur
donne uue influence d'autant plusgrande j
qu'ils doivent avoir. contre eux, (ils le
saveni) i

LES ABSTENTIONS J
A Rive de-Gier, c'est connu, il y aura i

un grand nombre d'abstentions. i
-

Tous ceux qui sont pour ïe Couson,
mais qui, en raison de l'influence des
hauts-barons de la localité n'oseront pas
voter hardimeoi suivant leur opinion
personnelle, s'abstiendront.

La population de Rive de Gier sait à
quoi s'en tenir.

Eh bien, je ma permettrai de d'>e aux
absiern"OBris!es uue chose que chacun
répète ici tout b? 1?, car, à Rive de Gier,
il est rare qu'on o~3émel>e une opinion
personnelle eans tourner sept fois sa
langue dans pa bouche et rî>ns regarder
vingt-deux fois si personne ne peut en-
tendre.

Je d'wi donc que ia population en-
tière est pour Couson contre Dorlay et
que ceux qui veulent s'aba'ep'r ne font
pas preuve de civisme.

Je comprends, peu i 1 est vrai, qu'un
employé, qu'un inférieur se conforme
aux ordres de son chef, pour ce qui con-
cerne une maison de commerce; msis le
jour où il s'agit de déposer un bulletin
de vote, « ceM-la est un lâche qui n'ose
pas voter librement. »

Que la crainte de MM. Arbel, séna-
teur, Richarme et Prugnat, la triumvi
rat autocratique de Rive de-Gier, n'em-
pêshe pas les citoyens-électeurs de faire
leur devoir, malgré l'influence occulte
qu'ils exercent, j'ai la conviction que
les abstentionnistes présumés, y réflé-
chiront à deux fois avant de renier la
puissance du suffrage universel.

Le bien du pays avant tout et advien-
ne que pourra an point de \ ue des per-
sonnalités si puissantes qu'elles soient,

". Une dernière preuve de la préférence
de la population pour le Couson, c'est
l'échec de M. Richarme dans sa réurdon
privée de dimanche dernier.

A demain notre dernier mot,

g?I ISJIlillMIW
Rive-de-Gier, 21 avril.

Mon cher Directeur,
C'était fatal ; pas d'organisation, pas

 de direction, la désunion partout; la
grève ne pouvait aboutir.

Quelques ouvriers tiennent encore,
mais ils sont les premiers, à reconnaî-
tre que la rentrée est absolument pres-
crite.

C'est d'autant plus malheureux que
les patrons (s'ils avaient vu un peu d'u-
nion) auraient été obligés d'accorder
quelque chose ; ce qui était demandé
étant insignifiant.

M. Arbel, qui vient dans son usine,
de se déjuger de son vota au Sénat, a
acquis ici, même parmi ceux qui ont
voté pour lui, une impopularité dont on
saura lui tenir compte.

 M, Déflassieux, aveî ses apparences
charitables s'est montré l'adversaire
résolu des revendications ouvrières;
chacun s'y attendait.

Il n'y a ici qu'un cri ; un cri d'éton-
neœent, un cri d'mdïgnat'on ; M. Arbel
a forfait à son vote au Sénat,- personne
ne l'aurait cr û.

Comme je vous le disais hier, on n'ose
pas d're ces choses îà trop haut, mais
malgré tout, l'effet est produit ; et com-
me à toutes cho?es ma) heur est bon, la
manaue de parole de ce sénateur..,.,
républicain?? profitera arx élections
municipales' de dimanche.

Environ 80 grévistes continuent la ré-
sistance, msis leur altitude n'est qu'une
protesf&'ion contre ceux de leurs collè-
gues, qui ont ea la lâcheté de les aban-
oonner.

La grève est donc morte à Rive-de-
Gier; on est rentré sans aucune con-
cession, c'est un fait à enregistrer, c'est
là première fois que pareHe chose à
lieu.

Dimanche, au profit des victimes "de
.la greva, le concert, dont je vous ai
parlé hier, aura lieu à la Ratonde, c'est

. unebcane oeuvre qui prouvera aux gré-
vistes qu'ils ont toujoi"3 eu la sympa-
thie générale.

- Les palrons ont exclu ceux qu'ils ap-
pellent les meneurs; un citoyen qui a
été blessé au mois d» novembre dernier
et qni n'est pas complètement guéri, le
nommé Delorme, cisai'leur de l'usine
Déflassieux, a été jeté à la porte; c'est
iadigne, ou plutôt c'est très digne des
cercles de robes noires, dont ce patron
est, peut-être, l'adepte le plus fervent,
et certainement îe nourrisson le plus
choyé.

Là grève n'a pas réussi, pour cette
fois, à fai^e obtenir una augmentai ion
aux ouvriers mais j'ai, du moins, la
certitude qu'elle leur a inculqué les prin-
cipes de la solidarité; ils me Font dit,
et la bonae graine fructifie toujours chez
1 s cœurs droits et loyaux de la classe
ouvrière,

Henry LAPBY*H.
. _ ^ _

iliTIISAPPIÎllSIîlllS
La situation est toujours la même pour la

maison Baboin.
;;'"• M commission invite les porteurs de

listes de souscription à en faire parvenir le
^°'\'?,nt .au siège de la commission, chez
M. Celéner, rue Sainte -EJisybeth, 108, jus-
qu'à 8 heures du soir. • ..

Pour la Commission,

iae.Le Secrétaire, BHHTON.OD

TENTATIVE DE lEOei RE

< Le qu&Hier de le Guillotïère a et*
hier matin, la théâtre d'una nouvelle
tentative de meurtre, accomplie avec -
une rare audace et dans des circons-
tances pai ticuiièrement mystérieuses

tt M. Charles Paquet, la victime, est
âge oo &> ans; il exploite à l'angle des
rues Moncey et de Créqni un débit de
boissons, connu sous le nom de comD. :
toi r National. ¥

Appelé hier à témoigner devant le
tribunal correctionnel, dans une affaire '
d excitation de mineures à la débauche, i
il pria 8a femme de préparer le déjeu-
nes plus tôt que de coutume, et afin que- .

celle A n'eut pas à se déranger en son
absence, il descendit à la cave pour
chercher Ici marchandises nécessaires
à la consommation journalière.

Une demi-heure s'écoula et celui ci
n'ayant pas reparu, Mme Paquet conçut
une inquiétude assez vive.

Elle appela son mari du haut de l'es-
ca^er, et n'obfenant pas de réponse,elle
descendu à son tour.

Elle fut presque rassurée en voyant la
lumière qui filtrait au travers de la por-
te ; mais, ayant péné'ré dans l'intérieur
de la cave, un terrible spccîacle s'offrit
à ses regards : son mari gisait sur le
sol, ne donnant plus signe de \*e et per-
dant son sang par deux graves blessu-
res qu'il poifatt au sommei de la tête.

Affolée, la ma'heureuse, femme se
mit à pousr 3r de3 cris déchirant qui
attirèrent l'attention de deux voisins :
M. Alamine, graveur, et M, B„. cor-
donnier.

Ces deux personnes qui avaient re-
connu que ces cris paii^lent-de la cave,
descendirent aussitôt, et avec des pré-
cautions infinies transportèrent la vic-
time dans s*3 appartements. u*8

On courut cherche* un médecin, mais
ce no fut guère qu'au bout de deux heu-
res et demie, qu'on put en trouver un à
son domicile.

Ce fut le docteur GoiHot, habiHnt le
cours de Brodes, qui accourut le pre-
mier et qui parvint par ses soins intel-
ligents à rendre au blessé l'usage de ia
parole.

M. Girma, commissaire de police du
quartier de la GuiUoîière, prévenu du
fatal événement, arriva à son tour fur
les lieux el put recueillir la déposifion
de l'iufoituné Paquet.

Ce dernier raconta qu'ayant négligé
de fermer la porte de sa cave, il avait
vu se dresser brusquement une ombre
devant lui, et avant qu'il ait eu le temps
d'appeler, de faire même un mouvement
il roulait sur le sol frappé de deux coups
de hache à la tête.

Il n'a pu reconnaître son agresseur,
et n'a pu par conséquent donner son si-
gnalement au magistrat qui l'a enten-
du.

Deux hypothèses sont en présence :
Où ce malheureux à été frappé par

quelqu'un qui avait intérêt à ce que sa
déposition ne fut pas entendue par le
tribunal devant lequel il éîait appelé à
déposer ?

Où il a été simplement victime d'une
tentative de meurtre, faite par un de
ces voleurs de caves qui exploitent de-
puis un certain temps et avec beaucoup
de succès les divers quartiers de notre
ville.

Quoiqu'il en soit, nous espérons que
la justice fera la lumière sur cette téné-
breuse affaire, dont nous reparierons.

. G1AND-ÏHÉATRE

Aujourd'hui samedi 22, rekiche.
Demain dimanche 23, dernière représen-

tation da Madame Favart, avec un grand
divertissement au troisième acte. Le spec-
tacle commencera par le Sourd ou Z'Aw-
berge pleine, le désopilant opéra comique.

Après- demain lundi 24, dernière repré-
sentation de: le~Tr'but de Zamora, opéra
nouveau en quatre actes, de Cha-lesGounod,
avec le concour ; de MM Salomon, Seguin,
Queyrel, M">es Baux et Fmken.

»
CONCERT DE LA FANFARE. LYONNAISE

Ce soir samedi 22 avril à huit heures la
Fanfare lyonnaise donnera au Grand-Théâ-
tre son concert annuel.

Mme Appia et M. LesteUier n'ayant pu
prêter leur concours au dernier moment,
quelques modifications ont été apportées,
au programme.

M'ie Baux et M. Seguin dans la première
partie, MH= Enr'.ie Ambre et M. Engeï dans
la deuxième ; e sont -multipliés pour rempla-
leurs camarades. .

MUc Ambre s'est gracieusement dévouée
et a immédiatement appiis I Lombardi
pour ne pas priver les dilettantes de l'audi-
tion de ce magnifique trio.

Voici le programme de cette colennitê :

PBEMIÊEB PARTIE

1. Ouverture dé Nabuchodo-'osor (Verdi),
Fanfare lyonnr.ise. — 2. Romanco da l'E-
toile du Nord (Meyerbè'er); M. Bataille. —
3. Poésie, M. DA'bert. —'4, Les Oiselets
(Massenet), MUo Riveri. — 5. Chant de Pâ-
ques, avec accompogn«ment de violon, vio-
loncelle et piano" (Rougnon), M. Barbe. —
6. La Fille au Régiment, fantaisie pour,
violoncelle (Servais), M. Ugo Bedetti. —- 7.
UnaNotte a Venezia (Lucantoni), Mme Emi-
lie Ambre et M. Eogel. — 8 Stances, avec
accompagnement de violon, violoncelle et
piano (A. Fiéebier), M. Saîomon. — 9. Duo
de Don Juan (Moz.-irt), Mlle Baux et M Se-
guin.— 10. Eole, mazurka (C. Monet), Fan
fare lyonnaise.

DEUXIÈME PARTIE

1. Ouverture' de Sémiramis (Rossini),
Fanfare lyonnaise. — 2. Tno.â'I Lombardi
(Verdi), Ml'e Emilie Ambre, MM. Engel et
Queyrel.— 3 La plus Belle, scèrie mélodique,
poésie de Leplair (A. Luigini). M. Engel; -'-î
4. Air de la Folie, Eàmlet (A'. Thomas),
M"* Finken. — 5. Duosur les Huguenots,
pour piano et violon (ThaJbert et de Be-
riot), MM. Dal Vesco et Lapret. — G. L'E-
toile (Fe.ri.re), MU» Emilie Ambre. —. 7. La
Lance (Marc Burty), M. Oueyrel. — 8. Séré-
nade (Schubert), M»e Baux. — 9. Duo de la
Reine de Chypre (Haîévy), MM Sal.émon et
Seguin. — 10. Souvenir de Cannes, polka
(L. Junod), Fanfare lyonnaise.

Entre la première et la deuxième nartie,
conférence sur le Divorce, par M. Nerval.

Prix ordinaires des places.
On peut se procurer des billets d'avance

chez le concierge du Grand-Théâtre.

THEATRE DES VARIÉTÉS
Comme nous l'avions promis à nos lec-

teurs, nous donnons aujourd'hui le pro-
gramme du grand concert qui aura lieu de •'
main dimanche 23 avril, h 1 heure précise.

L'ouverture de là première partie sera
faite par un brillant morceau joué par les
Enfants d'Q.-phée, directeur M. Guiohnrd.
,, M

T-.,He,u'y Sa&e > J'ai passé mon Bacca;
M. Pjllaudin, Si j'étais Demoiselle ; M. Pru-
dhon, le Naufragé, le* Ecrevisses: M, Im-
bert, le Beau Pompier; M. Fervai. le Petit
Bleu; M. F. Bevel, le Boléro de l'Etudiant;
M. Moshîer, Mais h patt ça; M. Deham,
grand air de Jérusalem, opéra.

Deuxième partie ; la Marseillaise, par
les Enfants d'Orphée.

Mu» Rosa Katy, Ch'est un Auvergnat ;
M. Queyrel, une romance de Pierre Dupont;

M. Fauré, les Pirouettes de Dumni ,
Mlle Bélina Fraise- au Champa^Mj
Barbe, une Omelette su. lard ; M. KÏÏL M'
le Feu d'artifice ; M"e Baux, . . . • jj%ny,
nier, Ce qu'on dit et ce qu'on pense M"
Bernel, le Cocher de fipere; M. ïmhll 1-
Mât de Cocagne. "Ju>eit, je

Partons en chantant, par l'Alliant „L
raie dos Dûmes de la Croix-Rousse snil H0-
direction de M. Moley. '

 S0Us
 la

Brillant Ahegro, par les Enfants d'Ornlu
Le pi nio s-era tenu par M. Arnaud *
Rappelons à nos lecteurs que ce COUP

est donné au profit du Soude- Ecoles
Le prix des places e«t ainsi fixé • s»ai,

et Fauteuils, 2 ir ; Premières et Pavm'-I .
1 fr. 25; Secondes; 75 c; Troisièmes ">n S>

£^S —Une sera reçu au contrôle m
les cartes portant îe visa de la SdclAi -, Ve

, Sou des Ecoles.
 18Ui du

l;f»iiîâgïLi§ M 22 AVH1L 1882

7 h. Ii2. — Concert de la Fanfuie Lvm,
naise. ' on-

ffeéâfea tics» (ûëM%&m.e>
7 h. 3i4. — L'Sisloire d'un sou.
La Papillonne.
L'Etincelle.

Salle Indienne (Théâtre È'e'.'ecourt
Tous les soirs, concert. '

AïeaaïaF (Rue de Sèze)
Tous les dimanches, lundis et jeudis ent

rée dansante de 7 heures à minuit. '

Panorama â» l^yoa
A. l'entrée du Parc de la ï ête-d'Oï fat»

tion des tramways) : Le Siège de Lvon»2
i793. (Visible toute la journée.) V * **

MmUlHUIlPtlIQ
Après avoir hiverné successivement

au café Américain, au café du Cercle
à la Maison-Rouge, puis rue Sainte-
Catherine et enfin à la brasserie Mar-
seillaise, les amateurs de baccarat ne
se voyaient plus en sûreté dans le cen-
tre de la ville.

Les chefs de partie et les croupiers
avaient cru fuir à jamais la curiosité
de M. Morin en transportant loin de la
préfecture le siège de leurs opérations
illégales.

Satisfaits des nombreux bénéfices que
leur procurait l'habileté des chevaliers
exploitant la jeunesse et les illusions
des jeunes amateurs trop passionnés
pour voir disparaître la .muscade, ils
n'avaient pas voulu en finir aussi vite
qu'il eût plu à MM. de la préfecture,
avec cette bonne poule aux oeufs d'or,
que l'académicien Labiche appelle une
cagnotte.

lis avaient donc quitté les abords de
la préfecture et suivis de leurs nom-
breux adeptes ils avaient émigré de
l'autre côté de l'eau dans le voisinage
de l'église de Saint-Pothin dont ils es-
péraient la haute protection.

Les saints, aujourd'hui n'en peuvent
mais avec nos policemen qui, commis-
saire en tête, ont, hier, envahi la bras-
serie du Printemps, située avenue de
Saxe, 108, dont le propriétaire ne s'at-
tendait pas à rendre aussi vite, à la
préfecture, compte de sa complaisance.

Nous ne reviendrons pas ici sur la
façon dont ont ont procédé les agents ;
depuis trop longtemps déjà nous entre-
tenons nos lecteurs d'un semblable su-
jet.

Disons que tous ont ggi avec habileté;
ils ont, du reste, acqiïîs en ce genre
d'opération une expérience réelle, car
ils se livrent assez fréquemment à ce
genre d'invasion.

Inutile d'ajouter que les joueurs, sur- !

pris avenue d« S*xe, se sont immédia-
tement réunis dans un autre local.

UN PROCÈS ÉMOUVANT
Devant la ••• chambre da tribunal ci-

vil de notre ville, va être plaidée pro-
chainement un procès des plus émou-
vants-

Voici les faits :
Une jeune personne, . d'un extérieur

agréable et dont les traits posaient
l'empreinte d'une vive souffrance, dé-
barquait, il y a vingt ans, dans une ville
voisine de la nôtre et se faisait indiquer
aussitôt la demeure d'une sage femme.

Il est inutile d'insister sur les motifs
qui lui faisaient demander ceiteadresse.

Quelque temps après, cette jeune fille.
que nous appeileronsMlle B..., quittait
cette ville, coeflant aux soins de la sage-
femme, un enfant du sexe masculin.

Elle lui remit une somme assez forte
et promit de revenir bientôt.

Elle ne revint pas.
L'enfant placé aux Enfants Trouvés,

n'eut jamais de nouvelles de sa mère.
Il viat habiter Lyon, et par un haaara j

singulier apprit un jour que ceile-ci ha- I
bitait également noire ville. |

L'enfant devenu jeune homme, n'eut
dès lors qu'ua but : retrouver sa mère
et se faire reconnaître par celle-ci.

Sas démarches furent enfin couron-
nées de succès, et un beau jour il s?
présenta au domicile maternel, mua1
des preuves qu'il avait péniblement re-
cueillies.

M"0 B... devenue Mme A..., ayan'
connu l'objet de sa visite, refusa de w
recevoir. Indigné, mais non découragé,
noire héros renouvela sa tentative au-
près de M. A. . . qu'il dit être sou père.
Il échoua également auprès de celui; ci.

Ne se tenant pas pour battu, il vient
de saisir les tribunaux da cette singu-
lière affaire.

Nous en reparlerons en temps et lie»'

CHRONIQUE MÉ?
Nous avons dit déjà que M. Louis, s«" j

crétaire général pour la poice à la P!'°j
festure du Rhône, était sur- le ï>oim
d'être nommé préfet.

Cette nouvelle est aujourd'hui con-
firmée.

On dit que ce fonctionnaire serait »P
pelé à remplacer à la préfecture de »»
Haute-Garonne, M. Saîsset- Schneider |



qui serait nommé dans la Seine-Infé-

"ooelle que soit la nouvelle destina-
nt de M. Louis, nous ne pouvons que
rtous féliciter de le voir partir et adres-
BAT nos seetiments de condélances à ses
nouveaux administrés.

Par arrêté du préfet du Rhône, la dé-
ifeation cantonale, pour le canton de
Neuville, est composée ainsi qu'il suit :

MM,
rov conseiller général, à Caluire;
«firUv conseiller d'arrondissement, à

FoaWine-Saiut-Martin;
Rid*utt, i»aire de Furieux;
r rataloup, maire de Qumcieux ;
Xhanoulet, propriétaire à Quincieux ;
Oiiaballier, maire de Poieymieux ;
Vergnais, maire de Neuville;
Vissel, manufacturier à Neu^Ue ;
Jean Laurent, propriétaire à Neuville ;
Rondet, médecin à Neuville ;
Bineau, médecin à Caluire i
Grabinski, médecin à Neuv'le ;
Brunier, maire de Caluire ; _
Bailly, conseiller municipal (Olos-iiis-

sardon) ; . .
Millau, conseiller municipal (Cuire).

Le iury de peinture a admis hier,dans
l'ordre suivant, à l'entrée en loges pour
le grand prix de Rome, les artistes dont
voici les noms :

I» M Popalin, élève de MM. Giraud
et Ferrier, né à Paris le 30 juillet 1859,
ancien légiste.

2° M. Royer-Lionnel, élève de M. Ca-
banel, né le 25 décembre 1852, à Châ-
teau-du-Loir (Saiihe), 2' grand prix de
1880

3° M. Danger, élève de M. Gérôme et
Aimé Millet, né le 31 janvier 1857, 1"
second grand prix de 1881.

4° M. Pinta, élève de M. Cabanel, né
le 15 juin 1856 à Marseille, ancien lo-

5u M.. Rochegrosse, élève de MM, Ju-
les Lefebvre et Boulanger, né à Ver-
sailles le 2 août 1859, ancien logiste.
'" 6» M. Jenoudet, élève de MM. J. Le-
febvre'et Boulanger, né à Lyon le 21
mars 1853, nouveau logiste.

7° M. Charpentier, élève de MM. Bou
guereau et Tony Robart Fleury, né à
Paris le 4 février 1858, nouveau lo-
Eçisie.

_*• M. Leroy, élève de M. Cabanel, né
à Paris le 29 décembre 1860, nouveau
logiste.

9° M, Labayle, élève de M. Aimé Mil-
let, né à Paris le 28 mai 1856, nouveau
iogiste.

10° M. Roy, élève de MM. J. Lefebvre
et Boulanger, né à Lyon le 11 juin
1853, nouveau logiste.

Emménagement le 22 avril.
Sortie des loges : le 18 juin.et, à sept

heures du soir.
Exposition publique et gratuite : les

8.6, 27 28 et 30 jui'let, de c^x heures du
matin à quatre heures du soir.

Jugement : le samedi 29 juillet.

Dans une visite faite tout récemment
dans divers ateliers, nous avons eu la
bonne chance, en pénétrant dans celui .
du statuaire Lucien Pascal, bien connu
des Lyonnais, de voir, avant la mou-
lage, le buste du conventionnel Rabaat-
Saint-Etienne, commandé par l'Etat en
novembre 1881.

Ce buste se fait remarquer par une
facture large, un arrangement heureux
et conçu selon le sentiment et la coutu-
me de'cstte époque.

Ce buste, en marbre, sera placé dans
la salle du Jeu-de -Pau me, à Vei sais-
ies , dont l'Etat a ordonné la restaura-
tion. L'inauguration de cette salie, est,
paraît-il, fixée au 21 juin 1882, date mé-
morable. .

En terminant, tous nos souhaits à i ar-
tiste symoathiqua, qui, par sa constance
et ses efforts continuels , te place à la
hauieur des destinées de l'école lyon-
naise.

Nous reviendrons , dans un autre ar-
ticle, sur les deux belles maquettes-
groupes, destinées aux façades de Bel-
lecour, création de notre ami, qu'il pro-
pose à la Ville ,_etquij

:
ui fi i-i honneur.

Une mesure prisa par la ministre des
finances prescrit de mettre en liberté,

immédiatement après leur jugement,
les contreve îanis poursuivis par la
régie.

La contrainte par corps s'exercera
ultérieurement, s'il y a lieu. Quant à la
détention préventive à laquelle leur ar-
restation pourrait donner lieu, elle est
limitée à une durée de quinze jours.

Dans laiqacgifi de jeudi dernier, M.
Blein, dgm.è'.<ra'ôt r.ue Molière, 49, a
trouvé sur la place des Jacobins, une
reconnaissance da Mont-de Piété, cons-
tatant l'engagement de deux bagues
en or.

On peut la réclamer .à son domicile.

Un des tramways faisant le service
entre les Terreaux et la gare de Vaise
a été heurté Mer, sur la quai Saint-
Vincent par une voiture de maître at-
telée d'un cheval appartenant à M-, Lau-
rent P..., renîier, cours de Brosses;

Par suite du choc. C3 tramway a été
légèrement endommagé, et a du subir
un refard de quelques minutes seule-
ment.

Cette collision a occasionné un ras-
semblement assez considérable.

Dans l'après midi d'Mer, vers quatre
heures et demie, un jeune ouvrier cor-
donnier, le nommé Claude K. . ., âgé de
vingt ans, qui était descendu sur le bas-
port du quai de la Charité, a été frappé
subitement d'une aiîaque d'apoplexie.

Après avoir reçu des soins empressés
à la pharmacie Laroehette, rue de la
Barre, il a pu regagner à pied son do-
micile. ______

La nuit dernière, vers deux heures,
des gardiens de ia paix de ronde dans
le quartier de Monplaisir, ont tronvé
rue des Tournelles, un char à bancs at-
telé d'un cheval qui paraissait aban-
donné.

Sur la plaque de cette voiture on lit
ces mots: Piatre Claude, marchand-
boucher à P&nossas près Crémieu (Isè-
re).

Cette inscription permettra de retrou-
ver facilement le propriétaire de ce
véhicule.

Par les soins des agents, l'attelage a
été mis en fourrière, chez M. Amblard,
restaurateur, à Villeurbanne.

La circulation la nuit va devenir
aussi dangereuse dans le quartier de
Saint-Just que dans certeins points de la
Mouche et de la Guillotière.

Hier soir, à 10 heures, le sieur Rou-
vier, marchand de fromages au Pont-
d'Alaï, a été attaqué rue des Rothières
par trois individus qui, aprè3 l'avoir
frappé, l'ont dévalisé d'une somme da
360 francs et lui Ont pris sa voiture et
le cheval qu'il a retrouvé ie lendemain
attaché à un arbre, à une très grande
distance du lieu de la scène.

Une enquête est ouverte par le com-
missaire de police du quartier.

"M. G..., marchand de bois, a conduit
hier au poste, son fils Marins, âgé de

. 24 ans, coupable d'avoir tiré sur l'au-
teur de ses jours une traite da 1.800 fr.
que ce dernier a été obligé de payer.

Le commissaire de polio du quartier
trouvant que ie délit n'était pas suffi-
sant pour retenir le coupable, a renvoyé
plaignant et délinquant.

La nommée Louise Dure!, âgée de
, 36 ans, domestique au service de M.

B.„, rentier, quai Tilsift, a été arrêtée
sur la réquisition de ce dernier.

Celte domestiqua infidèle aurait sous-
trait à son préjudica des vêtements et
du linge représentant une somme assez
ronde.

JLes iSrames d© la saisëpe

Un vieillard de 69 ans, infirme, sans
domicile et sans ressources, a été trouvé
couché sur le trottoir, de la rue de Char-
tres, par des gardiens de la paix.

Conduit au poste de ia p'iaeo du Pont,
il a déclaré f") -nommer François Gay,
et exeresr la profession de peintre plâ-

Ce malheureux, sur lequel on a fourni
les meilleurs renseignements, a été ad-
mis à PHôtel-Dieu.'

Un accident, dont les suites auraient
pu être bien graves»- a eu lieu hier, sur
ie pont Lafayette.

Un camion traversait ce pont, lors-
qu'un enfant, monté sur le véhicule, se
laissa choir sous le3 roues.

Aux cris poussés par une femme, té-'
moin du fait,- le conducteur put retenir
son cheval.

C'est grâce à cela que cet accident
n eut pas toute la gravité qu'il aurait pu
avoir.

L'enfant, relevé et transporté à la
pharmacie Rey, place des Cordeliers, y
a reçu les premiers soins.

0 a a constaté sur lui quelques contu-
sions, mais aucune fracture,

Da là, il a été conduit au domicile de
ses parents.

Nous apprenons que le sieur Jacquin,
ancien notaire à Izernare (Ain), qui
était en fuite depuis plus d'un an, vient
d'être arrêté sous l'inculpation d'abus
de confiance.

C'est un véritable succès.
Le troisième numéro les Romans

Lyonnais contenant la suite des romans
en publication : Le Crime de la Guil-
lotière et Y Orpheline de la Croix-
Rousse,, a paru hier.

On y lira des révélations fort curieu-
ses sur la période du Seize Mai à Lyon,
La plaidoirie du célèbre avocat Lan-
drieu ; les canaitieries du policier Co-
corico et de-son préfet Ducroeq, etc.

Dans Le Crime de la Guillotière, on
trouvera de* délai Is véritablement émou-
vants.

Eu vente : 10 centimes, dans toutes les
librairies et les kiosques.

Aux -victimes du Beaix-IM©e_Iir_

Les citoyennes et citoyens admis ou non
à participer à la loi de répartition nationale
comme victimes ou héritiers de victimes du
Coup d'Etat du Deux Décembre et de la loi
de sûreté générale, appartenant à n'imnorte
quel département, sont invités à assister à
une réunion privée, qui aura lieu dimanche
23 avril, à 2 heures du soir, au restaurant
Gélérier, rus Sainte -Elisabeth, 108.

Les personnes qui n'auraient pas reçu
de lettre d'invitation en trouveront chez M.
Gélérier, avant la réunion.

On prie instamment de faire part de la
présente communication aux personnes in-
téressées.

J.-R. ANGLADE, ancien proscrit du
département du Var.

VINCENT, du département du Rhône.

Les membres du comité du cercle Litté-
raire et Artistique, en formation à Lyon,
ont l'honneur d'informer les personnes "s'oc-
cupant d'arts et de littérature qui désire-
raient faire partie de cette société, que les
adhésions sont reçues par M. Martinot, tré-
sorier, directeur de la Revue de l'Union
Littéraire et de l'Echo Musical, 42 i'±,

. boulevard, des Brotteaus.
Le nombre des membres déjà inscrits

permettant la constitution immédiate de la
société, des lettres de convocation pour la
première assemblée générale seront pro-
chainement adressées à tous les sociétai-
res.

Le Secrétaire :
Jules TAISIG

Société «S© patronage «les écoles
cemmussalea laïques; de ia Mu-
îatïêï"c

Une réunion publique au.ia lieu le sa a: edi
22 courant, à huit heures du soir, établisse-
ment Beyau, Grande- Rue.

Tous les partisans de l'enseignement
laïque y sont invités.

ORDRE DU JOUR :

Lecture des'statuts de la Société. ' '
Inscription des sept membres de la com-

mission administrative ; trois membres de
la commission de contrôle et désignation
des collecteurs.

Société Pliil'aiithpopique

_?<_éci_oii3e
L'assemblée générale au i a lieu dimanche

23 courant, à une heure précise, au Palais
de la Bourse (Salle des Réunions indus-
trielles).

Tous les sociétaires sont tenus d'y assis-
ter munis de leur livret.

CHASTAGSER.

Sou des Écoles

Salle de la Perle, place de la Crois-Rous-
se, aujourd'hui samedi, 22 avril, grande soi-

rêe de famille avec le concours de nos amis
Berne!, Ravel, Saunier, Prudhon, Sage, Ba-
ron, Vautarel, Hafene, Faure,Charvet, Fer-
dinand Imbertj Boréas et de plusieurs ama-
teurs.

Une quête sera f..ite au bénéfice du Sou
des écoles.

La Commission.

DEMARD, GABÏUER, COUSIN.

Cercle des Travailleurs

Rue Cuvier, 164

La commission d'instruction a l'honneur
de faire savoir aux membres du cercle, que
dimanche 23 courant, à huit heures précises
du soir, un conférencier traitera à ce cercle
le sujet suivant : l'Esprit de la Révolution.

Société des Tireurs du BJiftne

Tous les dimanches, tir à la médaille ou
à répartition. Tir au fusil, modèle 1874.

Grand concours annuel international les
4, 5, 6, 11, 12 et. 13 juin prochain. Prix et
primes : 5,000 fr.

Cabinet de consultations médica-
les gratuites tous les jours de 9 heures à 11
heures du matin, et de 6 heures à 8 heures
du soir, 3 rue Dubois, au-dessus de la
<Qrande pîsarmacïe Saint -Antoine .

 , A \ .
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 Tribunal correctionnel de _yon

Audience du 20 avril.

Onze prévenus comparaissaient hier en
police correctionnelle, sous l'inculpation
d'excitation de mineures à la débauche.

L'un d'entre eux même avait trouve le
temps de joindre à Ses louables occupations
le métier de voleur, car il avait dérobé di-
vers objets à l'une de ses victimes.

Si le rôle de ces tristes personnages a été
dans cette affaire absolument ignoble et
révoltant, 11 faut bien reconnaître aussi que
les victimes sont des moins intéressantes.
Toutes les filles ainsi livrées et trafiquées
étaient depuis longtemps déjà adonnées au
vice, elles touchaient presque toutes à leur
majorité lorsqu'elles se sont mises en rela-
tion avec ceux qui se sont chargés de les
placer dans ces conditions avantageuses.

Voici les noms des prévenus : cinq hom-
mes : Grozier, Venet. Popé, D. et B., et six
femmes : Inê, B., X., Z, Offroy et N.

Les responsabihtés des femmes surtout
ne paraissent pas être pour tontes d'une
égale gravité.

Les débats de cette affaire ont pro-
longé l'audience jusqu'à sept heures du
soir.

Le tribunal a prononcé les condamnations
suivantes.

Grozier, à un an de prison, Venet à un
ah et un jour, D. à quatre mois, B. à quatre
.mois ; les femmes : Iné à huit mois et Z. â
quinze jours ; deux autres inculpées ont
été condamnées à d'autres peines légères,

i et enfin les deux dernières personnes com-
. prises dans l'accusation ont été acquit
tées.
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NOUVBLLES MILITAIRES' ;

Saint Etienne. — M. le général L'Hotte :
qui était venu à St- Etienne pour passer
l'inspection du 19« dragons, a quitté notre
ville ce soir, se rendant à Joigny, croyons -
nous.

ATTENTATS A LA PUDEUR
Divers attentats à la pudeur sur lesquels

il ne nous est pas permis de donner aujour-
d'hui d'autres renseignements, auraient été
commis du 9 au 18 courant, au Jardin-des-
Plantes, au Bois Noir et à la place Sainte-
Barbe.

PÉTE DE GYMNASTIQUE

Dimanche, 23 avril, à 2 heures et demie
du soir, une grande fête de gymnastique
sera donnée sous la direction de M. Bourru,
par la Stéphanoise.

A cette fête qui aura lieu dans le local
de la rue St- Denis, 81, prendront part la
Fanfare de la Chalessière et la chorale la
Lyre forézienne.

ISÈ—K"

ÉLECTIONS MUNICIPALES

Grenoble. — La situation pour les élec
tions municipales est absolument la même
que la semaine passée.

Aucun comité sérieux n'a été formé en
réunion publique.

Les deux journaux de la localité, le Ré-
veil du Dauphiné et le Républicain de
l'Isère présentent chacun une liste de can-
didats.

Celle du Réveil seule a un changement,
car on prétend que M. Doyen ne serait pas
ôligible ; nous avons la conviction du con-
traire, car M. Doyen est inscrit sur les lis-
tes électorales, il est éligible.

Le comité de la candidature ouvrière se
réunit ce soir ;, nous rendrons compte de
ses décisions. Quand à Léon Doyen, ceux
qui le prétendent inéligible sont ceux qui
craignent de le voir l'élu de la démocratie.

CERCLE DÉMOCRATIQUE

Dans une réunion qui a eu lieu hier soir, ,
la candidature de M. Cousin, capitaine en
retraite, président du Sou des écoles a été
adoptée.

M. Cousin a accepté.

FÊTE AU BÉNÉFICE DES PAUVRES ET DE LA
SOCIÉTÉ DU PATRONAGE DES APPRENTIS

On nous annonce quéla société l'Alliance
Gyvinastique de notre ville, organise une
fête de bienfaisance au bénéfice dos pau-
vres et des apprentis du patronage, avec le
concours des sociétés de gymnastique de
Genève, Lyon, Valence, etc., les sociétés
musicales de Grenoble 1 doivent prêter leur
concours à celte fête.

Nous ne pouvons qi-e féliciter notre so-
ciété ds gymnastique de cette -bonne œavre
destinée à venir en aide à la classe ton
jours intéressante des nécessiteux,

1 On nous prie d'insérer la communication
1 suivante :

Aux adhérents de la Solidarité, socirlé
coopérative de consommation. — Citoyen,
vous êtes prié d'assister à une réunion qui
aura lieu -le 22 avril, à 8 heures du soir,
salle des Réunions, école David, cours Bor-
nai.

OEDBS DU .IOU.R : '

Rapport de la commission de contrôle et
du conseil;

Boulangerie et boucherie;
Révision des statuts;
Réduction des frais généraux;
Election au conseil d'administration:
Election à la commission de contrôle';
Question diverses.
Salut et égalité.

Le secrétaire Léon DO.EN.

Vienne. - Voici les noms des candidats
qui se présentent au second tour de scrtl-

1
 MM. Rey, liquoriste ; Robert Servorn,

fihteur; Lapierre, propriétaire; Auguste
Benoit, marchand de charbons.

Hier, à 8 h. du soir, à la garo de marchan-
dises, les réservistes qui font actuellement
leurs 13 jours dans, notre ville, ont exécuté
la manœuvre de débarquement et d'embar-
quement de troupes en campagne.

DROME
Valence. — Pendant la nuit d'hier, un

incendie s'est déclaré dans l'écurie de M.
Piaet, marchand de chevaux au quartier

St Jacques. , .....
Tout le bâtiment, dans lequel était ren-

fermée une assez grande quantité de tour-
rage a été détruit par les flammes.

Un cheval a également péri.
Les nertes sont couvertes par la compa-

gnie d'assurances la Mutuelle de Valence.
Un domestique qui couchait dans le gre-

nier a disparu depuis le sinistre ; onne sait
ce qu'il est devenu.

Le conseil général a clos hier sa session
après le vote d'un vœu concernant l'ins-
truction dans les collèges et lycées, émis
par le docteur Tabary.

Demain dimanche, 23 avril, représenta-
tion de M. Guille, Faust, grand opéra en
cinq actes et six tableaux, de MM. J. Bar-
bier et M. Carré. Musique de Ch. Gou-
nod.

Les bureaux ouvriront à 7 h. 1^2.
On commencera à 8 h. 1x4.

BOLLËIIN ÛIJWRIEPI
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Chevriers, maroquiniers et mégissisrs.
— Réunion générale, des chevriers, maro-
quiniers et mégissiers de la ville de Lyon et
da la banlieue, aujourd'hui samedi 22 avril
à 8 h. du soir, chez Gélérier, rue Ste-Elisà-
beth, 108.

Pour la Commission :
GORPORON.

Chambre syndicale des ouvriers pein*
très en voitures de la région lyonnaise.—
Toute la corporation est convoquée à l'as-
semblée générale trimestrielle qui aura lieu
dimanche 23 avril à 2 h. 1]2 précises du soir
chez ie citoyen Gélérier, cafetier, rue Sainter
Elisabeth, 108.

ORDRE DU JO0K :

Compte rendu trimestriel.
Nomination de la commission de contrôle,

ds syndics et de collecteurs.
Cotisations , inscription de nouveaux

s cillèrent s.
Nota,- —Les adhérents qui n'ont pas reçu

leur livret, devront les retirer dimanche
avant la séance. Ceux qui par on'Hi n'au-
raient pas reçu de lettre, en trouveront à
la.porte.

Le secrétaire, CAVAILLON.

Aux ouvriers tanneurs et corroyeurs de,
Lyon et de la banlieue. — Toute la corpo-
ration, sans distinction de parti, est con-
voquée d'urgence en réunion publique, chez
Fredouillôro, rue Ducmesclin, 167, le di-
manche 23 courant à 1 heure.

Il est de la plus grande importance,qu'au-
cun ouvrier ri'y mansue vu la gravité des
décisions qui y seront prises.

La commission d'organisation,
ORDRE DU JOUR :

Discussion sur les grèves des maisons
Kock Ulltao.

Organisation de la corporation pour l'a-
venir.

N. B. — Les. convocations pour .chfz-,-M.
Gélérier doivent être considérées comme
nulles, la salle n'étant pas libre.

Fédération des chambres syndicales
lyonnaises. — Tous les membres du Conseil
fédéral sont convoqués d'urgence pourlmuli,
24 courant, à huit heures du soir, rue Crô-
lée, 38,. Très urgent.

Dames réunies. - Bureau de placement
gratuit ouvert tous les jours de deux à qua-
tre heures, rue Dunoir, 41, au 1"-.

Nous tenons à la disposition do MM. les
patrons et commerçants des employées, des
comptables, des ouvrières de toute COÏ poia-
tiori, des femmes da ménage et domestiquas
pour la ville et la campagne.

Nota. — Le Syndicat est convoqué d'ur-
gence aujourd'hui j*udi au siège social.

Le Syndicat.

Mécaniciens et similaires. — Les syn-
dics et syndics suppléants sont convoqués
pour samedi, 29 avril, à 8 heures du soir,;
au siège social, rue Grôlée, 38. — Urgence.

Pour le syndical, GLO^PK.
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Depuis le matin elle s'imposa^, ua
jetne volontaire qui, joint à l'absence
da sommeil et à l'intensité de ses préoc-
cupations, donnait à sou visage pâle un
caractère douloureux et trafique.

Il était impossible de ne pas la croire
écrasé© sous le fardeau d'un incommen-
surable chagrin.

Une idée fixe l'absorbait.
Dans quelques heures elle allait voir

M. Roger de Chaslin de Kerviliiers, ce
Roger si jeune et si beau, qui serait duc
st millionnaire et à qui la duchesse la-
destinait pour femme.

Pendant toute la nuit, tandis qu'elle
semblait pleurer en priant, des rêves
^flammés hantaient son cerveau flé-
aux.
..Vers sept heures du matin, le bruit
r.^,' "voiture menée à toute vitesse et
la r? * t Cour!; dans îa ru8> en faco de
^JPOne cochère, attira son attention.

de ]>h^me temps retentissait le timbre

Blanche courut vers «ne des fenêtres,h0
»!eva les rideaux et regarda, .

hnw porte cochère s'ouvrit. — Un jeune
^ommo en uniforme de hussards se di-

rigea rapidement vers les. marches du
vestibule.

— C'est Roger ! — se dit Blanche. —
La photographie que m'a montrée sa
mère . n'exagérait point sa beauté. .-. —
Je vais le voir enfin, celui qui me fera
duchesse ! Comme mon cœur bat ! —
j'ai, donc un cœur !. . .

Après ce court monologue, ia fille de
Pierre Carnet revint auprès du lit et
reprit sa posture recueillie.

Roger de Chss'in, trouvant sur son
passage les domestiques inclinés et si-
lencieux, franchit d'un bond les degrés,
gravit les escaliers, traversa le petit sa-
lon du premier étage, entra comme un
ouragan dans la chambre de sa mère et
s'élança jusqu'à ia couche funèbre, sans
même remarquer la jeune fille qui ca-
chait son visage entre ses mains.

Le fils de la duchesse tomba sur sas
deux genoux Ses larmes, longtemps
contenues, jaillirent. — Il balbutia :

—•Oh ! ma mère... ma douce et sainte
m ère; ..'•Pourquoi Dieu vous a-t il rap-
pelée à lui si Vile, sans même permettre
à vos.enfants de recevoir votre dernier
baiser"?

En entendant la voix de Roger, Blan-
che sentit vibrer toutes les fibres de son
coros'-

_Q écoulant- les paroles échappées à
son désespoir, les battements de son
cœur redoublèrent.

Elle se leva e| regarda le jeune hom-
me cjui ne là voyait pas.

— Qaels seront les premiers mots
'échangés entre nous?... —-.se deman-

d_lît 6-1J6-
Sur le"seuil de la porte, restée ouverte,

paru!; M. de Logeryî, qui descendait, de
voiture et venait d'être prévenu de i'ar-

'rivée de son cousin.
. Armand s'avança jusqu'auprès de lui,

et lui toucha doucement l'épaule.
Roger tourna la tête,reconnut le subs-

titut, se jeta dans ses bras et le tint -

gWWWfflT-' _aa_...-- :' -  ̂ ae-re-"»"™.*»?»^^

longtemps enlacé, sanglotant sans pro-
noncer un mot.

Biascbe se tenait un peu à l'écart.
La douleur de ce fils, dont elle avait

tué la mère, l'importunait. — Elle vou-
lut regagner la chambre.

""" Le bruit , bien léger pourtant , de ses
pas, attira sur elle l'attention de M. de
Logeryi.

— Né vous éloignez pas , mademoi-
selle Adrienne, je vous en prie, — dit-il
vivement; — je tiens à vous présenter
moi-même à mon cousin. r~ Roger, —
ajouta- 1-il, — mademoiselle de Lasse-
ny... la noble enfant que votre mère ap-
pelait à bon droit l'ange de son foyer...
— Pour l'amour de notre morte chérie,
il faut l'aimer comme une sœur... Elle
est de la famille...

XLIX

Blanche s'était arrêtée dans une atti-
tude modeste.

E'ie semblait confuse das paroles élo-
gieuses prononcées par M. de Lorgeryl.

Roger leva sur la jeune fille ses yeux
rougis, gonflés par les larmes, et pen-
dant une seconde, malgré la violence de
sa douleur, il éprouva une sensation de
surprisa et d'éblouisssment.

— Mademoiselle de Lasseny, balbu-
tia t-il, mademoiselle de Lasseny, dont
ma mère me pariait dans ses lettres
avec une si profonde tendresse.

La 'fille de Pierre Carnot sentit son
cœur se fondre.

Le rêve d'amour et d'ambition qu'elle
faisait depuis quelques jours ne tarde-
rait point à se réaliser : elle en avait
désormais la certitude.

Roger subissait le charme. C'est de
lui qu'elle tiendrait la couronne de du-
chesse.

Sans répondréi elle s'inclina.
Le jeune homme reprit vivement : _
— Ma mère vous aimait, mademoi-

selle, Ea vous elle avait toute confian-
1

:____S___________—^

ce, vous l'svez vue mourir, Dîies-moi
si sa dernière pensée a été pour son
fils, si le dernier nom prononcé par ses
lèvres expirantes a été mon nom ?

Ea parlant ainsi,' Roger prenait les
mains de Blanche et les sentait trem-
bler dans lea siennes.

— Héias, monsieur, répliqua la faus-
se Adrienne en sanglotant, vous avivez
sans le vouloir mon plus poignant cha-
grin, madame la duchesse est morte
dans la nuit, subitement, et je n'étais
pas là ! Obéissant à sa'voionté formelle,
à soa désir impérieux, je prenais un
peu da repos.

— Subitement ! Dans la nuit ! s'écria
Roger. Cette agonie solitaire est horri-
ble l Quoi! personne auprès da ma
mère ! Nous ne saurons même pas si
elle est morte en appelant son fils et
sa fille !

— Elle pensait sans cesse à vous- et
à mademoiselle Héiôn«, reprit Blancha,
et, je me souviens, lorsque madame la
duchesse, auprès de laquelle je travail-
lais à onze heures du soir, me donna
l'ordre de me relirer, elle vous écri-
vait, monsieur, et voulait termine;- sa
lettre.

— Elle m'écriraii! rtpthi In jcùma
homme suffoqué par l'émoiion. Une
lettre de ma mère prête à monter vers
iDisu ! Ses dernières pensées. La suprâ
;me expression de m tendresse !

— Cette lettre existe ?
— Ce n'est pas douteux.
— Qu'est-eîle devesufc ?
— Je l'ignore.
— Mon père s'en est emparé sans

doute, comme d'une relique sacrée. —
'Le croyez-vous, mademoiselle?

— Non, je ne le crois pasj répondit la
jeune fille. — M. le duc, foudroyé par
un coup inattendu, ne pouvait penser
qu'à son malheur.— Moi même, dans
l'affolement de mon désespoir, j'avais
oublié cette lettre qui doit se trouver

sas»ass5s_a_ss^aHî^^^sœs2ï^^ss™s-:s^s?'=

dans le buvard dont madame la duches-
se se servait pour écrire, et que je lui
avais apporîé si peu de temps avant la
catastrophe. 

— Ce buvard, où est-il ?
— Il était . sur le lit. — Il peut avoir

glissé dans la ruelle. — Ce n'est pas
certain, mais c'est probable, et ja vais
m'en assurer à l'instant.

— La jeune fille se glissa dans l'es
pace resté libre entre la couche funèbre
et la muraille, se baissa et parut cher-
cher

Presque aussitôt elle se releva, tenant
à la main l'objet désigné.

— Le "Voici, monsieur, dit elle, je ne
me trompais pas.

Eu même temps elle présentait le bu-
vard à Roger qui le saisit, l'ouvrit, et
en retira ia lettre ina«hevée qu'il pressa
contre ses.lèvres en. balbutiant :

~ L'écriture de ma mère !. . . les der-
niers mots qu'ait traeés sa main !. . .

Il, se laissa tomber sur un siège et
pendant quelques secondes il lui fut im-
possible de déchiffrer une seule lignp ; 
T les larmes l'aveuglaient.

Enfin une accalmie dans son dégeg.
poir lui permit de lire à voix basse "la
tertre que nous connaissons. — Quand
il en eut épelé la dernière phra?e il re-
garda Blanche de nouveau, et balbutia
d'iinevoix étouffée:
, — Maflemoiseilô Adrienne, ma mère
vous ain^t de toute son âme... Elle
avait mis en von g des espérances dont
C« - 1 l re R1'fcll!client et qui, si cela
aepenci de moi seul, ne seront point dé-
çues.

— J'aimais ma dame la duchessa «0 m .
me si j'avais ë.îé sa fille. . . — répondit
Blanche simplement; — pour elle j'au-
rais offert ma vie, sans regret, Di«u V
sait!

Après un silence elle reprit :
— Permettez moi de me relirer, mon-

sieur... — j'ai quelques instructions à
donner aux gens de notre maison,

— Allez, mademoiselle et, je vous^en
supplie, continuez à diriger tout ici
comme vous le faisiez avant le coup
terrible qui nous a frappés tous... —
Il ma tarde d'apprendre à ma sœur, à
ma chère Hélène, combien nous vous
devons da reconnaissance. . .

Blanche s'inclina devant les deux
hommes et sortit.

La plus profonde tristesse se peignait
sur son visage, mais une immense joie
faisait battre son cœur.

Quand, la porte se fut refermée der-
rière elle, Roger dit à M. dQ Logeryi :

— Armand, ma mère avait raison,
celte jeune fille est un ange. . .

Il se tourna vers le lit où reposait la
morte et poursuivit :

— Oh ! ma mère. . . ma mère. . . J'ac-
. compiirai votre dernier vœu, je le jure.

Je n'oublierai jamais. , ,
Les sanglots lui coupèrent la parole.
-- Allons, Roger, — fît M. de Logeryi

-en lui prenant les mains, — sois hom-
me? .,, iô t'épsrgna ces phrases banales
de consolation qui no consolent pas;
mais lufJe centw la douleur et montre-
toi ioplus fprfcl.. r Songe que tu dois
à ton père l'exemple du courage

~- Ta as raison!... - Moh'paîîvre
père !,.. — Survivra t. il au nïàïfceuraui
l'écrase?... —Allons le trouver ' ^
„_. Nous irons un peu plus tard... '—

Sou valet de chambre, au _30_aeû*'da
son arrivée, m'a dit qu'il _û_û»neillàit
après une ioagua insomnie... — L?-h-
sons-e goûter une heure d'un repos
dont il a trop besoin ! . F

iè7
C
\??^n ma -S03W n'est elle pas

là ? .- N'a-telte point été prévenue par
dépêche f n même femo* que moi ?

JLAftml?
ryl exPIi(l^ 2a cause du
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Mettre les remèdes à la portée de toutes
les bourses en se contentant d'un bénélico
hennâle, ne livrer que dos médicaments de
premier choix, toujours frais, étant souvent
renouvelés,. telle est l'œuvre philanthro-
pique qu'a entrepris la Grande Phar-
macie des Brotteaux. On peut dire
que le succès a dépassé ses espérances.

Merveilleusement organisée, possédant un
vaste laboratoire hors barrières (rue du
Midi. aux. Chàrpenncs), la Grande Phar-
macie des Mrotteaux rempli avec le
plus grand soin les ordonnances de M—. 10s
médecins et avec un rabais do 30 pour cent
sur les prix ordinaires. Une très forlo re-
m se est faite sur les spécialités.

Tous les produits sont vendus 30 OiO au-
dessous du taiif ordinaire. J/oici un aperçu
du prix courant qui sera envoyé gratis et
franco à toute personne qui en fera la de-
mande.

EJysjear de Goudron, 1 f>. 85 le
flacon. — Extrait de fjuïna nnide
pour préparer soi-même instantanément le
Qtiina, 1 fr. le flacon. -— îïuïla de foie
d» ffiioriie (importation directe), depuis
2 lxap.es 25 le litre. — _tix*op d'écorce
d'orange amère , 3 fr. 20 le litre,
1 fr. 75 le démi-lit_é — Vins de Quïoa,
Maiïsgss, Madère, etc., à 2 fr., 3 fr. et

-4 fr 50 le litro (se vendent aussi par demi
litre). .

Envoi franco en province. -— Bien prendre
l'adresse, 82, avenue de Saxe, et 25, roe
Cuvier, Lyon.

ilH^f^lilIF^i^ Gruérison sûre, sans

f actionnés Laufeat PU Y, bandagiste
Mue de la Barre, S, Lyon.

©êp-upatï-
1
 d_t a__gç &t «Se» iua»

meara. sirop d© _obhet &u 8__>
p eut de fijyoa» 32, rue L&ntsnt-i
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SOCIÉTÉ! AKOKYMB

Capital : 11 0 millions de îmmn
Siège tGàial, 16, rue Le PeloOw, Paris

Lm bureaux de la succursale fin. C_t_-

S_ÏL_ „„ï.fi-A_ RfHAHfÇAIS, à Lyon,

sont transférés

Rus à la RépuMiqie, 19
â.Eg'Ii â« là rue cïe la BoMgi*

-BUREAUX AUXILIAIRES :
_. Boulevard de la Croiw-Rousèe, fj_\

S.' Ptaas „« PowJ, 3, Guillotière.

TÉ„tï'r_lî__
bUdOT DE BOTÛT
'Unique Dentifrice approuvé par

-L'ACABÉIIE DE-MÉDECIRE ïi_ PAfïiS

FûlïBHËde^BOTOT
53*>*s.tî£>J!*!<& as !_Mii_iï_i___

ENTREPOT h PARI* : 229, RUE S^NORORl
!D4$ôi; i~, boulevard des Italiens et thm

les principaux commerçants

I
« On n'abuse guère de ia publicité ciusaid

il s'agit de répandre des bienfaits. » — LA.
ROdHEFOtJGATJLT.

SAUTÉ A TOUS
ADULTES ET ENFANTS

rendue sans médecine, sans purges eW»__
frais par la délicieuse Farine de santé, di'ie:

BEVÂLESCIÈBË
ia BARRT, de _o-td_e_i

Guérissant les dyspepsies, gastrites,, gas-
tralgies, phthisie , dysenterie , oons tipa-
tions, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pi-
tuites, phlegmes, nausées, renvois, vomis-
sements, môme en grossesse; ùiarrhées,
eoliques, toux, asthme, ôtouvdi.sseinents,
oppression, langueurs, congestion., névrose,
dartres, éruptions, insomnies, mélancolie,
faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose, tous désordres de la po:.trine,
gorge haleine, voix, des bronches, vessie,
l'oie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et
sang ; toute irritation et toute odeur fié-
vreuse en se levant. Aux personnes phtisi-
ques, étiques ou rachiticrues elle convient
mieux que l'huile do foie de morue. —-33 ans
de succès, 100.000 cures, y compris celles de
M»" la duchesse de Gastiestuart, le duc de
Piuskow, M>8 la marqu ise de Bréhan, lord
Stuart, de Desies, pair d'Angleterre, M. le
docteur-professeur Dédé, etc.

Cure n« 98.714. — Dopuis des années, je
souffrais do manque d'appétit, mauvaise
digestion ; affections de cœur, des roins et
de la vessie, irritation, nerveuse et mélan-
colie ; tous ces maux ont disparu sous
l'heureuse influence de votre divine Reva-
lescière. — LÉON PHÏGLKT. instituteur à
Eynanças (Haute-Vienne).

N° 63,476, — M. le curé Comparât, de
dix-huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de

I souffrances de l'estomac, _e noïft, --Mes-
ses et sueurs nocturnes.

Cure 99,625. — Avignon. La Ravales-
cière du Barry m'a guérie à l'âge de 6i ans,
d'épouvantables souffrances de vingt ans,
d'oppressions les plus terribles, à ne pou-
voir plus faire aucun mouvement, ni m'ha-
biller, ni me déshabiller, avec de maux
d'estomac jour et nuit des insomnies hor-
ribles. Bonus L. née Carbonnetty, rue du
Balay,n°li. ^ ;

Cure n.» 100,180. — Ma petite Maif'e,
chétiva, frêle et délicate dès sa naissance,
ne prospérant pas avec le lait de nourrice,
je lui ai fait prendre sur le conseil du mé-
decin, la Revalescière, qui l'a rendue fraî-
che, rose et magnifique de santé. — J.-G.
DE MoHTANE-, 44, rue Gondorcoi, Pari»,
4 juillet 1880.

Quatre fois plus nourrissante que la
viande, elle économise encore 50 fois son
prix en médecines. En boites : lïi Ml.,
® fr. 25; 1T2 kil., 4- fr. : 1 kil„ fr fir.J
2 kil. 1^, 4«5 fr.; 6 kil., S0 fr; 12 kil.,
•ÎO fr. — Aussi la RsvaUscière chosolaiét
en boites, aux mêmes prix. Elle rend, appé-
tit, bonnes digestion et sommeil rafraîchis-
sant aux personnes les plus agitées.—
Biscuits antidiabétiques de JRevalescièra
en boites de 4, 7. 1 6 et 3! « fr. — Envoi
franco contre bon de poste. Dépôt partout,
chez les bons pharmaciens et épiciers. Du
HAHRY et C° (limited), H, rue Gastiglione,
Paris.

di_le_t»e».

lÏLâOrETiESTËÏlES
Les dérangements et l'affaiblissement du

système nerveux, sont radicalement guéris
dans le plus grand nombre de cas, par l'em-
ploi seul de la CeiaÉetre PUK-SJAÏJ-
_ll__.T, bandagiste, S, rue de la Barre}
Lyon. Utile grossesse et suites de couches
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lo__aI des SMkg I iapéli
M&K.%&Kt ïs eours des _V„ix., g<&ri '

tin*} Spiritmuia., Sueras, Cif<h &*'
lus &$ Produits dinars. ' **< •

Kous attirons tout pairtlcu_ià.«r_t«fi| t» -
tentioa des Marchands de Grains, Tnin
Meuniers, Cteainotiers, Boulangers «s *„?i
oieF», «tiv ^«^

LE COURRIER DDGORRt;
JParaitsa'Ai à Lyon

-.-a 8S«ï»èi,iî &t S» S8ii;».â4_!ei<;4
XI donao la cours e'xstot àeu Blés MML.

al aut_a céréales do tous les paya, '
Il possède de nombreux ecWi-capcm

dans tous les principaux contres de «?„
duction de France et de r_ta_ge_, ^«îî
publie dans chacun da ÎMHÏ nu:nêi'o* -,
oompte-rëndu. " '**

Toutes les Infbifmatîona da Voutvifo * ,
Cotnmeree sont puisées aux meiiloaït*
sources et présentées avec ïa pîas se*„y,_
leuse impartialité. ^

©ma aUeiBâ «a 8tt_tf_«ataa^ a
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_K_ 8Ï« isonime., S, „_«_* é.m ^^

Av> i.» _^ïiillIo4Iô_,a, H-^yara»

J5« 2Hrt£igMr-&fraitîll To»? hOMff

Itfm, — XmpïiMiÊïie du Mmiï $.mn-ASL
m» _s M_*o!_fL_ras ®. *


